LA FRAGILITE PSYCHIQUE

La prZsentation

C Docteur je viens vous voir parce que je suis incapable
dOuriner dans les toilettes des la fac, ou dOune salle de mariage alors
gue je ne suis pas prude et que je peux tres bien me mettre ~ danser
tout nu dans un restaurant ~ IQoccasion dOune fste dOZtudiants E.

C Docteur mon mari me trompe avec les sites pornos quOil
trouve sur Internet. Je mOen veux. Je le traque sur son tZIZphone, sur
ses mails. Je culpabilise parce que je pense que cOest de ma faute et
en meme temps je nOarrete pas de IQagresser. E

C Docteur jOZprouve plus de plaisir ~ faire IOamour ~ ma femme
qud” le faire rZellement E

C Docteur je nOai pas confiance en moi E

Qulestce qui se passe dans la zone de t ransition entre la
normalitZ et la path ologie lorsquOon parle de santZ mentale ? De quoi
est fait le chemin qui va de la dZpression ~ 10Ztat dOeuphorie
maniaque ? Oe se situent des ZvZnements comme la crise de panique,
les Ztats dOangoisses ? Voil" autant de questions qui font IOobjet de ce
prZsent essai. En tant que constructivistes nous ne pouvons plus
enfermer nos patients dans des cadres nosographiques stricts et
surtout immuables . Cependant pour pouvoir communiquer entre nous ,
malheureusement , nous sommes bien obligZs dO utiliser des mots et
des concepts . COest pourquoi jOutilise plus souvent le terme de sujet
que de patient qui sous -entend peut -etre un peu trop que nous lui
avons collZ une Ztiquette qui le dZfinisse une fois pour toutes. Pour
souligner aussi une vision globale dOun sujet " | a recherche des
implications de son probleme dans tous les secteurs de sa vie. La
finalitZ de toute thZrapie Ztant dOarriver ~ un changement de position
dans sa faeon de concevoir sa vie  , y compris sOil prend la dZcision de
ne rien changer du tout

Cet ar ticle porte sur un concept nouveau, celui de fragilitZ
psychique. Il est construit sur le modele de la fragilitZ que les gZriatres
recherchent dans IOEGS, (I0Zvaluation gZriatrique standardisZe) . JOavais
besoin de quelque chose de nouveau pour dZcrire une  psychothZrapie
qui mette IQaccent sur la mobilitZ, et les espoirs de changements. Sila
pathologie psychiatrique releve du psychiatre, de ses mZdicaments et
de ses instituions, le psychologue voit venir ~ lui toute une frange de
la population qui nOest pas ¢ malade E mais qui nOest plus tout ~ fait en
bonne santZ , puisquOelle a des plaintes, puisquOelle vient chez nous
exprimer des souffrances.
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La santZ elle -meme est difficile ~ dZfinir. C COest wne notion
dZpassZe E pour Knock ; C Un Ztat prZcaire entre de ux maladies E,
pour La Roche Foucauld ; Mais cOest Moliere , avec sa sentence C Tout
bien portant n  @st quOun malade qui sOignore E, qui dZfinit au mieux le
concept de fragilitZ psychique. Nous sommes tous dans un Ztat
dOZquilibre tres instable, qu® un rien pourrait dZstabiliser.  (Un rien pour
les autres est parfois quelque chose de grave pour le sujet.)

La premisre consZquence cOest que le thZrapeute psychologue
nOest pas celui qui ne fait, Cque dans la petite hystZrique E. Son action
va se situer toujours d  ans la prZvention.  Or autant on ne sait jamais
IOimportance et la gravitZ dOun sympt™me, qui peut nous appara’tre
futile, autant nous ne pouvons pas savoir IOimportance de notre action
thZrapeutique meme si elle ne sOest focalisZe que sur des problemes
IZgers. La prZvention primaire consiste comme en gZriatrie ~ prZvenir
tout risque de dZcompensation dOun Ztat dOZquilibre pour IQinstant
satisfaisant. JOai failli dire ¢ normal E. Par exemple on travaille les
ressources dOune femme qui nOa pas C confiance en elle E et qui n®
jusquOici toujours vZcu  qu travers son mari alors quOil est en train de

rompre la relation . Il faut redonner du poids et de la consistance " sa
personnalitZ. La prZvention secondaire cherche une fois que le
traumatisme a eu lieu et qudi | a dZcompensZ le sujet ~ le ramener le

plus pres possible de son Ztat antZrieur. Cette femme agressZe sur

son lieu de travalil peut retrouve r les valeurs qui sont les siennes
aupres de sa famille et d ans autres secteurs de sa vie une fois que son
ressenti "~ base de culpabilitZ a ZtZ C  nettoyZ E par EMDR. La
prZvention tertiaire lorsque la dZcompensation est trop radicale pour

espZrer remonter la pente consiste ~ essayer de prZser Ver ce qui reste
pour arriver ~ ce que le sujet puisse donner encore , ou” nouv eau, du

sens " s a vie. Frankl raconte quQil a vu arriver un rabbin dZfait au
sortir des camps de concentrations parce que toute sa famille, ses huit
enfants et sa femme , y Ztaient restZs. ¢  QuOestce quOaurait fait votre

femme si vous vous aviez ZtZs gazZ avec les enfants, et quOelle soit
revenue seule ? E -- C Elle ne IQaurait pas supportZ E. BC Peut-stre que
Dieu a voulu lui Zpargner «a et vous a choisi vous E.

Les arrires pensZes qui passent entre les lignes sont

multiples et font I1QintZrst de cette r Zflexion

LOexploration dOun Ztat dOZquilibre qui nous appara’t prZcaire °
recherche dOun Ztat pathologique possible, ou probable ~ moyen
terme, mais encore la tent dans un but de perention.

Bilanter le rZsultat dOune thZrapie en Ztudiant les capacitZs du
sujet " retrouver seul un Ztat dOZquilibre acceptable. Nardone parle
dOefficacitZ du traitement lorsque les sympt™mes ont disparus, et il
parle dOefficience du traitement lorsque le sujet se prZsente comme
capable dOaffronter dQautres stress, dOautres dif ficultZs dOautres

situations traumatisantes sans retomber dans les memes types de
rZactions inopZrantes , ou sur les memes comport ements
automatiques, ritualisZs, voire marginalisants

LA notion de fragilitZ psychique va modifier IQorientation des
stratZgi es thZrapeutiques . Elles vont devoir prendre en compte de tout
ce qui risque de faire chavirer cet Ztat dOZquilibre, que cela vienne des
circonstances extZrieures ou de la faiblesse constitutionnelle du sujet.
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4, Nous allons nous placer maintenant dans un co ntexte systZmique
pour envisager les diffZrentes rZactions possibles du sujet stressZ . Ce
sont les rZactions p rZvisibles dOun systeme perturbZ par un choc
traumatique rZpZtZ.  Les relations qui relient les diffZrents  objets et qui
dZfinissent le systeme en le maint enant en place, sont responsables

des rZactions, des sympt™mes, des comportements limitZs et
rZpZtiti fs ; C toujours plus de la meme chose E.

Un sujet peut tres bien afficher les caracteres dO une rZussite
sociale, parfois phZnomZnale, mais cette at titude nOest parfois que
faussement rassurante guand elle sert © cacher des souffrances plus
profondes . Ce sont des solutions qui nOapportent , pour Watzlawick , que

des changements de type | puisque 10Ztat dOZquilibre instable, la
fragilitZ psychique qui dZ coule de cette souffrance , nous sommes dans
le domaine de 10 affectif, est toujours I".
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La FragilitZ psychique

- *1) GZnZralitZs |
-- -* A) L a fraqilitZ . une notion gZriatrique

ClLa santZ nQOest jamais quOun Ztat prZcaire entre deux
maladies E. COest particulisre ment le cas chez la personne %.gZe qui se
trouve souvent , presque par dZfinition pour un gZriatre, dans un Ztat
dOZquilibre instable. Le syndrome de fragilitZ se caractZrise par la perte
des possibilitZs de rZponses face au stress. Au stress physique ou au
stress psychique. |l touche 20 % des Personnes AgZes. (15 % sont
trop atteintes et 65 % sont en trop bonne santZ pour en bZnZficier) |
sOaccompagne de fatigabilitZ, de la baisse des capacitZs des efforts en
endurance et de la baisse de lav itesse de s rZponse s au stress. Les

problemes sOencha’nent les uns aux autres . La sarcopZnie =>
dZnutrition => fonte musculaire => SarcopZnie => baisse de la GH
(IGhormone de croissance) => baisse de la restauration tissulaire. Les
Personnes AgZes ont beaucoup de mal ~ reprendre le poids perdu
apres une affection . LOZtat de dZnutrition + un stress = > une
catastrophe

Pour le gZriatre, la lutte va se faire " tous les stades. Au dZbut
ce sera pour renforcer les  capacitZs de rZponse au stress. La nutrition
joue alors un r ™e primordial. LOactivitZ physique aussi puisque cOest le
meilleur moyen de produire de la GH et de fabriquer du muscle. Plus
tard il conviendra de soigner le plus vite possible et Zviter ou limiter
tout ce qui peut dZstabiliser I0Zquilibre prZcaire, de | a santZ d u sujet
%0QZ

Petit ~ petit ou plut™t par~  -coups on glisse de la vulnZrabilitZ,
de la fragilitZ vers le handicap authentique avec une perte de
IOautonomie. C'est-"-dire vers la dZpendance. Daniel Balas parle de
caps. LOexposition rZpZtZe ~ des ¢ hocs traumatique s finit par user les
possibilitZs de rZactions. A chaque choc, le retour ~ la normale est de
plus en plus difficile, de moins en moins rZparateur. Il en reste des
traces, des cicatrices jusqu®~  qulun palier soit franchi  en dessous
duquel le s possibilitZs de rZactions du systeme sOeffondrent
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COest sur un modele similaire que jOai construit le concept de fragilitZ
psychique

-- -* B) SystZmique. Le systeme dans son milieu

DZfinition : Un systtme est un ensemble dOZIZments
accompagnZs de leurs  attributs propres , reliZs entre eux par des
relations qui maintiennent le systeme en place. Le temps et IOespace
font parti du sy steme. Diagnostic diffZrentiel . LOamas est une
collection dOobjets dont la seule relation qui les rZunit est leur nombre.

On dZtermine 1O0Zquilibre homZostatique comme la base que le
systeme recherche pour se mainten ir dans un Ztat de moindre tension,
de moindre dZpense ZnergZtique. Les rZtroactions positives tendent
le faire sortir de cet Ztat, les rZtroactions nZgatives "~ 10y maintenir ou
~ 10y ramener . (Voir SYSTEMIQUE dans emdrrevue) . Nous sommes
dans une vision synchronique de la thZorie des systemes.

1j LOespace dans le systeme , Le champ dOaction o+ peut
sOexprimer le systeme.

Le systeme meme sQil est difficile de le dZI imiter , est sZparZ de
son milieu par un horizon pour employer le terme quQutilise Stephen
Hawkins ~ propos des trous noirs. (Le milieu dans un systeme cOest
tout ce quOil y a autour ). On dit que le systeme est fermZ lorsquOil est
composZ dQOobjets qui nOont que peu de relations avec le monde
extZrieur, avec le milieu. Les Zchanges sont rZduits au minimum . Le
systeme est rigide lorsque les regles de fonctionnement sont strictes et
difficile ~ faire Zvoluer ou ~ modifier, ce qui rend le systeme incapable
de s()adapter ~ une situation nouvelle, © une situation de stress . Dans
cette famille les regles dZfinissant les limites de la libertZ des filles ne
sOadaptent pas ~ 10%.ge de celles -ci et ~ 20 ans, elles doivent toujours
rentrer avant minuit . Le systeme est Ztro it lorsque les regles de
fonctionnement sont pauvres . Elles ne prZsentent que peu de
variantes. COest le cas dans un couple sado maso ou dans un couple
fusionnel.

Un jeune homme reve de faire le tour du monde, avec le
temps, les contraintes de la famille, du travail, la limitation des dZsirs
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il se replie sur sa ville, sur des activitZs stZrZotypZes. Plus %.gZ il se
confine ~ sa maison, puis malade ~ sa chambre, et ses relations se

recentrent sur la famille proche et les soighants. C Petit je voulais faire
le tour du quartier. A 20 ans jOai voulu faire le tour du monde.
Maintenant je veux faire le tour de moi -meme E.

2i LOZchelle de Bateson, le sens de la vie. Une approche

diachronique de la thZorie des systemes

Bateson dZcrit une Zchelle "~ quatre barreaux pour dZcrire
I@pprZhension de la rZalitZ

a) -- Au premier Ztage le monde extZrieur, la rZalitZ, est
apprZhendZ par les cing sens. Je ¢  vois E que le feu est rouge. JOai un
savoir du premier degrZ  parce que jOai deux yeux pour voir.

b) -- E IOZtage au-dessus, la culture, IOZducation, la rZpZtition ou
IOexpZrience, me font acquZrir un savoir sur ce savoir du premier
degrZ, u n mZta -savoir. C Quand le feu est rouge je ne passe pas E.

c) -- Au 3 eme Ztage  comprendre le monde extZrieur . Tout "
coup il devient ordonnZ par des regles. Les regles, les normes , me sont
imposZes par la sociZtZ, le milieu culturel , social, familial. Je sais ce quQil
faut faire oe ce quOil ne faut pas faire sous peine dOstre puni . Ces normes
marquent " la fois une limite ~ ma libertZ et une protection. Ce sont les
notions de bien et de mal qui forment des reperes. JOai des devoirs et
jOai des droits. T ant que je connais ces regles, tant que je les respecte,
je me sens en sZcuritZ. Je comprends dans quel monde je vis. Il a un
sens. DOuncertain c™tZ, je comprends le monde donc je le contr™|e. Je
possede un savoir sur le mZta  -savoir. COest un mZta -mZta -savoir. En
donnant un sens " la vie C extZrieure E je me construis, je me
diffZrencie des autres, je mOidentifie " un groupe humain

Pour retirer du monde une reconnaissance d u soi, pour me
construire ou me reconstruire. II me faut toucher les obijets, une
recherche de la distance qui mOen sZpare et qui dZbouche sur des
habitudes, des addictions, d es automatismes , de la boulimique, des
comp ortement s ritualisZs, des tics, des TOC. Ou au contraire un dZsir
db&Zmancipation en sOZloignant de ces objets pour avoir |Qillusion dOune
libertZ .

Mais cet Ztage serait insuffisant par lui -meme. Lorsque le sujet
ne se base que sur les normes extZrieures, | a faeade familiale, la ligne
(dure) du parti, les ordres des gurus, des chefs de gans, des officiers,
des supZrieurs dans une sociZtZ monacale, tiennent lieu dOautocritique,
de jugement personnel. Nous avons besoin dOune apprZciation de ce
gue nous sommes et de porter des jugements sur ce que nous faisons,

Sur ce que Nous pensons.

d) D Bateson a dZcrit un quatrisme  Ztage dans IOapprZhension
de la rZalitZ. Celui dOun savoir sublimZ, dOune logique plus abstraite
Nous sommes dans le monde de IOexpZrience myst ique, du satori Zen,
de IOexaltation artistique.  Ici se dZfinit le sens de la vie. Les normes
extZrieures laissent la place aux valeurs qui sont des reperes beaucoup
plus subjectifs, intimes . Elles mettent de IQordre cette fois  -ci dans notre
monde intZrieu r. Les valeurs sont souvent des normes qui ont YAV
digZrZes pour que nous les fassions n™tres.  Les notions de bien et de
mal sont remplacZes par celles du beau et du laid. JOai acquis un savoir
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sur le savoir du troisime degrZ, un mZta mZta -mZta -savoir . Une
relation ~ une autre personne, " un dieu peut donner un sens tres fort
" la vie

Ce pouvoir dDabstraction parfois dDabnZgation pousse les gens au
nom C dOintZrets supZrieurs E ~ passer outre tou s les enseignements
de tous les savoirs du troisisme Ztage . On peut agir " IQOencontre de la
sociZtZ voire aller jusqu®™ mettre sa vie en pZril.

En pathologie, Victor Frankl parle de nZvroses noogeniques
lorsque la vie pour le sujet nOa plus de sens. Il ne se fie plus ~ ses
valeurs. Il nOa plus dOestime de soi. | | ne peut plus rZpondre aux
guestions fondamentales . Qulest-ce que je fais sur terre ? Quelles
traces de mon passage vais  -je laisser ? En quoi suis -je utile ?

3 Letemps dans le systeme

Le temps fait parti e intZgrale du systeme. Nous abordons ici les
concepts dOZvolution, de devenir, de mouvement . Le temps reste une
notion qui nOest pas facile ~ cerner ni dans les sciences dures , la
physique quantique, la relativitZ gZnZrale , ni en psychothZrapie oe
bien souvent tout le monde fait comme si on savait de q uoi on parle,
comme si le mot C temps E avait vocation de rester ce que Lacan
appelle un signifiant flottant. La premiere source de  confusion vient du
fait quOon confond le temps et les phZnomenes temporels. On identifie
le contenu et le contenant. On obse rve un phZnomene cyclique et on
prZtend que le temps est cyclique. Notre emploi du temps est serrZ et
voil* que le temps va plus vite. Le temps nOest pas la durZe mais il
produit de la durZe.

Le temps nOest pas non plus le mouvement mais il balise le
mouv ement.

Le temps nQest pas le devenir mais on les confond quand on dit
que le temps ne passe pas si rien ne change. Or le temps affecte |Ostre
dans son immobilitZ autant que dans son devenir puisquOil maintient la
prZsence du prZsent.

Le cours du temps se reprZsente par un axe orientZ.
LOirrZversibilitZ du temps nOest pas celui des phZnomenes. Lorsque
IOZvolution du systeme devient stationnaire, le cours du temps continu
" fabriquer de la durZe. Une durZe qui nOaccueille certes aucun
changement mais qui ga ranti la permanence du systeme. La fleche du
temps renvoie elle ~ la possibilitZ quOon les systemes complexes de
conna’tre des changements, des transformations qui les empeschent de
revenir jamais " leur Ztat initial. Ceci nOest pas une propriZtZ du temps
mais une propriZtZ de certains systtme s dont la dynamique est
irrZversible , les systemes vivants, les systemes relationnels, les
systtmes instables, les systemes chaotiques, les systemes non
intZgrables de PoincarZ.

a) D Prigogine . Quand il travaille sur le s systemes complexes,
les systemes vivants, IQabord de Prigogine est plus pres de la rZalitZ
quotidienne du thZrapeute que la simple description de [IOZquilibre
homZostatique.  Pour Prigogine, u n systtme complexe, un systeme
relationnel, ne trouve sa voie, | e sens de sa vie , que sOil s@loign e de
son Ztat dOZquilibre tel que nous IQavons dZcrit tout ~ IOheure . Pour
survivre, pour se maintenir en tant que systeme, pour rester ce quOil
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est, il doit sOadapter , se remettre en question . Il doit impZrativement
crZer de nouvelles regles de fonctionnement. COest dans cette frontiere
o le systeme court le risque de IOZclatement qulil y a de la vie, de la
crZativitZ, de la nouveautZ, du changement. Le systeme vivant, le
systeme non intZgrable de PoincarZ nOest pas un s ysteme fermZ, il
baigne dans un milieu qui contient des objets qui peuvent intervenir
sur le systeme ou etre modifiZs par Iui.

Une fois dZpassZ s les systemes simples et rZpZtitifs, le
pendule, les mouvements du soleil autour de la terre, on se retrouve
vit e dans des situations oe il nOy a aucune certitude. Des situations o¢
il 'y a une flche du temps et o les phZnomenes deviennent
irrZversibles. Et ce caractere tres particulier de IQirrZversibilitZ a un r™le
constructif capital. Loin de nOetre que IQeffet du hasard, les
phZnomenes du non -Zquilibre sont notre acces ~ la complexitZ, " la
vie, " la cohZrence, ~ IQauto  -organisation par des phZnomenes de
rZsonances, des phZnomenes de rythmicitZ, des phZnomenes
ordonnZs qui conduisent " la diversitZ et " la diver gence amenant des
caractZristiques dOoriginalitZ, de probabilitZ et dOirrZversibilitZ. Et donc
la vie. Un sujet pris dans le paradoxe dOune situation extrme va
devoir , pour en sortir, apprZhender le temps dOune faeon qui va lui
permettre de retrouver un e space, de redonner un sens nouveau au
monde qui IOentoure en tenant compte des modifications apparues, la
sZparation, le ch™mage, la dZgradation physiqueE. Ce faisant, il va
redonner un sens " sa vie

Lorsque le systsme  relationnel perd cette facultZ de r  ebondir,
de sOadapter, il se fige. Il devient pathologique . On dit quOil est Ztroit
fermZ , et rigide . Cela peut stre dZfinitif et nous sommes dans la

pathologie lourde, ou plus ou moins facilement rZversible et nous
parlerons de fragilitZ psychique pour d Zfinir cet Ztat mental oe le sujet

a perdu son pouvoir  dOadaptabilitZ aux ZvZnements nouveaux, au
stress .

b) -- Le temps chez Feynman

Pour Feynman, les choses sont bien diffZrentes. Tous les
ZvZnements qui Zvoluent le long de la fleche du temps le font en
empruntant tous les chemins, toutes les trajectoires possibles pour
aller dOun Ztat A vers un Ztat B. Et cela est valable pour le destin de
IOhomme comme pour celui de IQunivers. Une de ces trajectoires se
dZroule dans un temps  rZel et les autres dans unt emps imaginaire,
dans un temps qui se mesure  chez les physiciens quantiques avec des
nombres imaginaires.  Ce qui se passe dans la rZalitZ est la somme de
tout ce qulil se passe dans chacune des trajectoires possibles. Et on
peut , dans le reve, le traumatis me psychique, la confusion, le dZlire,
IOautisme, se trouver CcoincZ E, ou en visite, sur une trajectoire
diffZrente de celle  oe les autres nous attendent, la trajectoire o° le
temps est mesurZ avec des chiffres rZels. Ne dit -on pas que IQautiste,
le conf us o le dZment vivent dans un autre monde ? Prenons un
exemple plus simple. Lorsque je vais ~ Perpignan bien szZr je roule sur
la trajectoire oe le temps est rZel. Mais en meme temps je suis en

train de parcourir tous les itinZraires possibles . C En imagin ation E. Et
le fait que je pense que s ur telle oe telle je serai S mieux, OuU mMoins
bien, plus tranquille ou retardZ par des bouchons , influence

directement mon comportement et mon Ztat dOesprit pendant que je
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suis au volant.  Saint Augustin dit dans les Conf essions quOil faudrait
parler du prZsent du futur, du prZsent du passZ, du prZsent du
prZsent. Finalement  ajoute Stephen Hawkins , le temps imaginaire est
bien le temps rZel et ce que nous appelons le temps rZel nOest quOun
artZfact, une astuce mathZmatique , destinZe "~ nous montrer IOunivers,
le monde rZel , tel que nous voudrions quOil soit.

c) - Le temps dans les personnalitZs psychiques

--- j Pour Freud les processus du systeme inconscient sont
intemporels. lls ne sont pas ordonnZs temporellement ni modifi Zs par
le temps qui passe. COest la vieille these de ParmZnide. Danan,
(RZsonances 1997), sOy rZfere pour approcher la notion du temps en
fonction des grands  cadres de la psychopathologie.  Ainsi il note que

--* Le schizophrene prZsente un dZficit de 10in tZgration du temps
rZel. Au stade chronique, le temps est figZ dans le systeme oe est
enfermZ le sujet. Celui  -ci tourne en rond.

--* Dans son dZlire chronique le persZcutZ ne peut se crZer un
futur. Le hasard nOexiste pas. Seul le passZ imaginaire se proje tte dans
IOavenir. La notion meme du temps peut tre viciZe. Le sujet peut se
croire immortel, ou mort, ou vivant dans une autre Zpoque.

--* LOZtat de dZpersonnalisation nOest pas toujours associZ ~ une
croyance dZlirante, mais elle sOaccompagne dOune pert e de reperes
temporels avec des impressions de dZj° vu, et de fausses
reconnaissances.

--* Le mZlancolique a un horizon bouchZ. Il reste figZ ~ un fait
de mZmoire, " la recherche dOun espace imaginaire ou dOun malaise. Le
temps stagne.

--* Le maniagque a un rythme du temps inverse. Il devient
bondissant, prZcipitZ. LOaccZIZration de la pensZe aboutit ~ une fuite
des idZes. Il est emportZ vers un avenir irrZsistible et triomphant. II
peut se croire immortel.

--* Le deuil pathologique sOaccompagne dOune rZgres  sion dans le
temps avec rZactivation de la culpabilitZ, impossibilitZ de se dZtacher
de 10objet perdu, voire dZni du deuil et hostilitZ contre le disparu

--* LOattaque de panique se traduit par un dZbut brutal, une
durZe breve et une vie ensuite remplie pa r la peur que la peur
revienne.

--* Le stress post -traumatique sOaccompagne dCarrsts sur image
et de syndrome s de rZpZtition s du vZcu traumatique.

--* LOZtat limite est caractZrisZ par le poids du temps. Le sujet
est ~ ¢c™tZ du temps. Il sOennuie. L e temps lui pese. InadaptZ ~ la
rZalitZ, il va faire des passages ~ IQacte, ou avoir des con duites
addictives, et des moments dZpressifs.

--* Le dZsZquilibrZ mene une vie en pointillZ avec un prZsent
morcelZ et une incapacitZ de projets ~ long terme. Sa vie est un e
histoire pleine dOhistoires. Les notions de chronologie et de durZe lui
sont inaccessibles.

--* La perversion se caractZrise par une stZrZotypie sans fin.

Les actes et les mises en scenes ne lui apportent aucun soulagement.
lls sOinscrivent dans la rZpZt ition et non dans la durZe.

--* Le destin est chaotique chez le toxicomane. Le flash ~
IOhZroene donne IQimpression dOimmortalitZ. L e temps est alors arrstZ.
La rZalitZ et une vie de galere le poursuivent et contrastent avec ce
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sentiment de jouissance. De IOZternitZ ~ la mort il nOy a quOun pas .1la
des conduites suicidaires.

--* La rZsilience et une de ses formes particulieres, [Oanorexie
mentale "~ son dZbut, font vivre un prZsent qui mobilise toutes les
forces psychiques des patients. lls ne sont que da ns IQaction. Le
rZsultat de celle -ci nOZtant jamais un but en soi, (emdrrevue
ORZsilienceN Anorexie N LOanorexie est -elle une forme de rZsilience 20

| *2) La dynamique psychique |

Si 10Ztude du psychisme est si difficile ~ apprZhender, sOil y a
tant de  psychothZrapies et dOapproches thZoriques de la
psychopathogZnie, cOest que personne nOa trouvZ la bonne . COest que
peut -stre la vZritable explication nOexiste pas. Et cOest heureux . Tant
qudil en sera ainsi, notre mZtier restera un art. Une construction au
cours et au dZcours dOune relation. COestpeut -stre aussi parce que la
consultation psychothZrapeutique, nous met souvent dans une
situation C paradoxale E, du moins tant que les discours du thZrapeute
et celui du patient restent sur de s trajectoires diffZr entes. R estent °
des niveaux de logiques diffZrents , avec des discours qui sont
incompatibles entre eux . Il en rZsulte que les difficultZs de
communications entre thZrapeute et patient ne sont dues qu®~ des
quiproquos. lls ne parlent pas de la meme chose, nOutilisent pas la
meme langue, ne sont pas sur la meme longueur dOonde, sur la meme
trajectoire,  jusqu®" ce que I|Daspect paradox al de la situation  soit
dZmontZ .

La psychothZrapie monadique considere le sujet presque
comme une entitZ isolZe . La systZmique nous fait adopter une vision
dyadique de la psychothZrapie . La premisre cherche dans IQinconscient

une explication ~ des comportements ou ~ des souffrances
Canormales E. Elle sOinscrit dans un courant philosophique
structuraliste. Les sympt™mes ne sont pa s intZressant en soi, ~ la

limite , il ne faut pas les traiter puisque ce qui compte cOest ce qulil y a
derriere , ou dessous, cachZ souvent depuis la plus tendre enfance.

La seconde au contraire mise sur le fait que IQindividu nOexiste
pas en tant que tel. II nOest jamais quOau centre dOun rZseau de
relations q ui le relient aux autres . Aux autres ZIZments du systeme
dans lequel il Zvolue et aux objets qui appartiennent au milieu , c'est -~ -
dire les objets qui peuvent agir sur le systeme ou stre influencZ par
lui. LOhomme est un animal social dit Watzlawick. Il doit sOinscrire, (ou
encore il nOexiste que ) dans un champ dZlimitZ par une dimension
horizontale, faite de juxtapositions de systemes qui se recoupent plus
ou moins et qui se dZfinissent par les relation s particulieres avec un
nombre restreint de personnes . Le systeme famil ial, le contexte
professionnel, les relations affectives, etc. COest la conception
synchronique de la thZorie des systemes

Pourtant cela ne suffit pas. LOhomme doi t trouver sa place
dans une autre dimension, verticale cette fois, une dimension qui a
rapport avec le temps, le passZ, le futur, le prZsent, ce qui  sous
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entend 10idZe dOun devenir, dOune Zvolution, et la conscience dOune
existence et du sens quQelle peut avoir. Nous sommes cette fois dans
la dimension diachronique d e la thZorie des systtme s. LOhomme doit
intZgrer IOespace dans le troisisme Ztage de I0Zchelle de Bateson, et le
temps, la spiritualitZ, la mZtaphysique, dans le quatrisme

- * A) La santZ sychigue

Pour les ph ilosophes, p arler du psychisme et de ce qui le

maintient , ou qui le remet, en activitZ revient * essayer de cerner des
concepts comme le dZsir, la volontZ, la motivation, ou les besoins.

La santZ psychique passe par une fonction psychique , la
dynamique psy chique. Le psychisme est toujours en mouvement . Il lui
faut sans cesse rZ Zvaluer les distances qui le sZparent des objets, et
cette adaptation permanente dZfinit la vie.  Un corps humain ne tient
debout que parce que les muscles rZadaptent en permanence leu rs
tonus. Personne nQa jamais rZussi ~ faire tenir un cadavre debout. Tout
se passe comme si IQstre humain, du moins tant quQil a un Ztincelle de
vie, cherche sa place " travers ses relations ~  des rZfZrences
extZrieures , des normes sociales culturelles, ¢ ultuelles, et par rapport

ses propres valeurs. Watzlawick a fait de cette propriZtZ du
psychisme, la trame dOune nosographie en dZcrivant quatre types de
personnalitZs " partir de ce qudil nomme le syndrome utopique. Ce

syndrome se caractZrise par la cer  titude dOavoir , ou dOstre sur le point
de possZder , la vZritZ vraie et absolue.

¥  Dans | e syndrome utopique projecti  f, | e sujet dZtient la vZritZ et ceux
qui nOadmettent pas son point de vue doivent stre combattus. Il est
facilement messianique et agressif.

¥ Dans | e syndrome utopique introjectif , il a la certitude de son
inefficacitZ, de son impossibilitZ " intervenir sur le monde extZrieur,
sur les autres. Il se rZfugie dans un monde clos . Ztroit, fermZ, et
devient addict ~ 1Qalcool, au tabac, ~ la drogue , avec une auto-
agressivitZ pouvant aller jusquO™la  tentative de suicide

¥ Le syndrome utopique masquZ est lui ~ la limite du pathologique. Il
concerne |OZternel Ztudiant. C  elui qui poursuit un but tellement lointain
qudl le perd de vue, au point que cOest| e chemin ~ parcourir lui  -meme
qui devient le but du sujet.

¥  Le syndrome nZgatif est une curiositZ. Classiquement on le trouve
dans des milieux protestants  puritains dans lesquels la croyance
inculque 10idZe que nous sommes sur terre pour souffrir et que si,
C par malheur E, le sujet rZalise que tout va bien, le travail, | es
relations avec sa femme, avec les enfants, cOest une catastrophe. Il ne
va pas tarder ~ payer ces bonheurs et ces rZussites de fason violente.
Il dZprime de faeon paradoxale puisquOil a C tout pour stre heureux E.

Dans la prZface de: CDes raisons de vivre E, Frankl met en

avant la libre volontZ impliquant la question du dZterminisme quOil
oppose au pan -dZterminisme. Dans les trois Zcoles viennoise de
psychothZrapie, la volontZ de puissance reprZsente celle dOAdler, la
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volontZ de plaisir, celle de Freud, et la volontZ de sens celle de la
logothZrapie de Frankl.
Ne serait -ce dans le langage courant, la volontZ appara’t

comme un des moteurs du psychisme C Y a qud" E. Nous sommes
meme au cours de la thZrapie tres souvent confrontZs avec la volontZ.

La volontZ que les patients nQont pas. Cell e quQils devraient avoir
puisquOils nOont qud™ faire ce que nous leur disons de faire pour suivre
un rZgime, pour arrster un comportement pathologique . La vo lontZ est
une force capable de remuer des montagnes. Elle permet de traverser
les ocZans " la rame ou  de conquZrir le p™Ie nord " pied. Elle sOappuie

sur 1Qorgueil. Un sentiment qui nous situe au dessus ou " part des
autres. Nous avons quelque chose ~ prou ver, quelque chose
dZmontrer. Atteindre le but est " la fois une finalitZ et la seule raison
de IOaction. Elle donne un sens " la vie puissant , puisquOelle peut nous
entrainer jusqud®~ mettre notre vie en danger. M ais une fois le but
atteint, IOobjectif r ZalisZ, le sujet se retrouve devant un vide
existentiel, plus rien ne vient le stimuler pour lui donner une raison de
continuer ~ vivre. C  ela explique en parti le suicide des artistes, des
gens qui ont rZussi dans la vie, ou la dZchZance des sportifs connu s,
de ceux qui une fois leur carriere mZdiatique terminZe ne trouve plus
de piment“la vie.

Opposons la motivation ~ la volontZ. La volontZ pousse les
gens par derriere, | a motivation les tire vers le haut. Plus i mportant
que le but ~ atteindre est le che min "~ parcour ir, parce quQil est
passionnant et riche dOenseignements. La persZvZrance ici remplace
IOorgueil et ramene tous les problemes ~ des difficultZ s dOorganisation
et © des plaisirs simples ; le plaisir de chercher et de trouver des
solutions aux problemes. Autant IOorgueil a quelque chose ~ voir avec
les autres, il faut les dominer, autant la persZvZrance est tournZe vers
soi, vers |Qestime de soi, vers la rZalisation de valeurs propres.
Qubensuite cette action soit reconnue par les autres confirme son bien
fondZ . Mais cela ne fait que confort er le sujet dans IOimage quQil a de
lui-meme. C e nOest pas un but en soi.

Lorsque la thZrapie exige que nous fassions spZcifiquement
appel © la motivation pour arreter un comportement, le grignotage,
IOhyerpha gie, I0addiction au tabac ou ~ I0alcool , nous devons distinguer

la motivation nZgative de la motivation positive. La motivation
nZgative est construite sur le modele de la volontZ, avec IQorgueil, le
besoin de dZmontrer quelque chose ou tout simplement pou  r Zviter les
consZquences nZfastes dOordre mZdical ou relationnel . Le tabac tue ou

cozte cher. Le conjoint menace de rompre la relation. Le mZdecin se
fait moraliste et  demande au sujet dOarreter de boire ou de fumer
sinonE M ais il ne met rien ~ la place et le sujet se retrouve devant un
vide qui jusques I° Ztait comblZ ou masquZ par son addiction
Maintenant quQil est arrivZ de 10autre c™tZ de IOAtlantique, il nOa plus
besoin de ramer. Il ne sait pas quoi faire. Avec une motivation
positive, il arrte aussi de manger , de boire ou de fumer , mais cOest
pour faire quelque chose de valorisant, quelque chose de socialement

bien accepter. Il va se mettre au sport. Il veut devenir un exemple
pour ses enfants, ou repartir da ns une vie sociale ou professionnelle . |1
fait quelque chose qui lui apporte de la recon naissance de la part des
autres. Cela satisfait ses besoins ddamour, dOintZgration, de sZcuritZ en
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rehauss ant [Oestime qudil a de Iui-meme. La persZvZrance le
transcende.

Pour Deleuze, le dZsir nOest pas un  thZ%otre o se joue la scene
de IGDedipe "~ perpZtuitZ . COest une usine qui produit. La psychanalyse ,
dit-il, ~ enlevZ au dZsir son ¢™tZ rZvolutionnaire et politique. Deleuze
voudrait faire une schizo -analyse du monde. Pour cela i | faudrait
Ztudier IDhomme ~ travers les rapports  quOila avec celui-ci.

Schopenhauer  lui aussi fait du dZsir le moteur dOune
psychologie active et vivante en remarquant qudil maintient IOhomme
dans un Ztat de demande de quelque chose. Le dZsir dZclenche la
souffrance quand il nOest  pas satisfait, et gZnere le plaisir quand il est
satisfait. Le malheur cOest que quand le dZsir est satisfait, il dZveloppe
IGennui 1l sOen suit une fuite en avant avec une focalisation de toutes
les forces psychiques orientZes vers IQobtention de toujour s plus de
quelque chose. Le dZsir nOest plus centrZ sur un objet mais sur la
quete entreprise pour le possZder.

La pulsion , ~ IQorigine du passage ~ IQacte, matZrialise la
puissance de la mise en jeu des forces psychiqgues qui peuvent
transcender IOhomme ~ la poursuite de son dZsir , mais qui peuvent
parfois le dZborder . Cette puissance vient de la focalisatio n des

pensZes vers un seul but, le but dZsirZ.

SalomZ distingue le dZsir du besoin. Le besoin doit etre
satisfait. Pas le dZsir, puisquQil est de 10ord re de IOimaginaire, du reve.
Je prends du plaisir ~ imaginer quOun jour je vivrais sous les cocotiers
tres riche, entourZ de gens qui me vZnerent, qui reconnaissent ma
valeur. Le dZsir nOa pas besoin dOetre satisfait pour stre utile. Il permet
de supporter le prZsent actuel, de supporter la prison, la souffrance de

la maladie, la pauvretZ, le ch™mage . 1 I stimule IOimagination et relance
une dynamique psychique peut -etre paralysZe par le poids dOune
situation trop lourde, dOune situation bloquZe, dOune situa tion
paradoxale.

Par contre les besoins doivent stre satisfaits. Maslow a dressZ
un catalogue de ces besoins.

a) E la base dit-il, il y a | es besoins physiologiques. lls sont

prioritaires. QuelquOun qui manque dOamour, de sZcuritZ et de
nourriture va dOab ord chercher " satisfaire le besoin de manger.

b) Ensuite viennent| es besoins de protection et de sZcuritZ. La
personne %.gZe, mais cOest valable pour tout le monde, peut ne pas
tre capable dans des circonstances donnZes, ~ un moment donnZ ,
dDassurer sa p ropre sZcuritZ physique. Il faut alors I0assurer ~ sa place
ou du moins rZduire les dangers qui menacent son corps ou sa vie
suite dOun accident, dOune maladie, de IOexposition ~ un environnement
relationnel dangereux et pathogene

La sZcuritZ psychol ogique ne se ressent que lorsquOon sait ce
quf)on peut attendre des autres ; des membres de sa famille, du
personnel soignant, des interventions et expZriences nouvelles et des
conditions de son environnement

c) Les besoins dOamour et dOappartenance . Toute personne
ressent le besoin dOstre aimZe par les membres de sa famille, et dOetre
acceptZe par ses pairs, puis par les autres membres de Ila
communautZ . Si ces besoins ne sont pas satisfaits, nous pouvons

la
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ressent ir des sentiments dOabandon,  dOexclusion, de marginalisation.
Un d Zni de ce que nous sommes.

d) Les besoins dOestime de soi et de considZration. Le besoin
dDestime de soi est rattachZ au dZsir de force, de rZussite, de mZrite,
dbindZpendance, de libertZ. Nous avons besoin aussi dOstre reconnus et
apprZciZs par les autres  pour ce que nous savons faire, pour nos
qualitZs . Lorsque ces deux besoins sont satisfaits, on peut se sentir
utile et avoir confiance en soi. Sinon on se sent faible et infZrieur.

e) Mais cette liste ne serait pas complste si Maslow ne
rajoutait les besoins dOactualisation de soi. Lorsque tous les besoins
sont satisfaits , cOest dans IQactualisation de soi quOune personne
parvient " rZaliser pleinement son potentiel. Elle a alors IOesprit mzr et
sa personnalitZ est multidimensionnelle. Elle est capable dOassumer et
de mener " bien plusieurs t%e.ches ~ la fois. Elle tire satisfaction de son
travail bien fait. Elle est capable de juger son apparence ou la qualitZ

de son travail sans se soumettre entisrement ~ IQopinion des autres. Et
cOest bien la fason de concevoir un quatrisme Ztage, de |0OZchelle de
Bateson, Zpanouissant, harmonieux, structurant , relativement

indZpendant des normes, de la position des autres

Savoir quOon est ~ sa place dans le monde qui nous entoure ,
en comprendre les re  gles en les acceptant, nQest pas suffisant. Il faut
donc satisfaire un autre critere pour que la confiance en soi soit la
rZsultante dOune rZalisation de soi rZussie. Et ce critere repose sur la
possibilitZ de mouvements amples, variZs, modulables de la
dy namique psychique. Des personnes peuvent stre Zpanouies dans
leur travail, (elles sont reconnues pour ce quQelle savent faire) et
nOavoir quOune dynamique p sychique aux mouvements limitZs. Elles
sont dans un Ztat de fragilitZ psychique parce quQelles nOont que peu
de possibilitZ dOadaptation face "~ un stress nouveau. A | a moindre
perturbation de leur environnement , au moindre doute sur le propre
valeur elles peuvent perdre pied. Ces patients n Oont rien ~ quoi se
raccrocher lorsque les certitudes sur lesquel les ils ont construits leur
mode de vie, surlesquellesils pouvaient sOappuy er jusquOici se mettent
"~ vaciller

--- *B) Les fondements de la dynamigue psychique

Mais toutes ces approches C philosophiques E sont trop
ZlaborZes. Je cherche dans ce manuscr it les mZcanismes les plus
fondamentaux qui peuvent stre " IQorigine des modifications de la
force, de la vitesse et des possibilitZs dOadaptation de la dynamique
psychique. Le psychisme est animZ de mouvements primaires,
comparables aux mouvements brownie ns, qui agitent le cytoplasme

des paramZcies sous un microscope . Le thZrapeute va sOappuyer sur
ces mZcanismes pour transformer les mouvements inorganisZzs,
improductifs, labiles, de la personne souffr ante, en quelque chose

dborganisZ, de solide, qui puisse  redonner une orientation, une force
au psychisme, ou la possibilitZ de voir ses ressources personnelles
sOexprimer. Pour quQelle puisse affirmer sa  personnalitZ

Dans un systeme vivant , un systeme complexe, un systeme
chaotique, un systeme non intZgrable de PoincarZ, un systeme
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relationnel, les regles de fonctionnement rZgissent les relations des
ZIZments entre eux et les Zchanges avec le monde extZrieur. Ces
regles dZfinissent et structurent le systeme. Elles devront faire face

aux fluctuations du milieu et aux modifications des attributs de
certains ZIZments de ce systeme en fonctions des circonstances, de
IOZvolution du temps, des variations de IOespace . Que devient la famille
lorsque le pere est au ch™mage, la fille a vingt ans et un petit ami, la

grand -mere dZcede , o« lorsquQelle est transplantZe . ?

1j LOaxiome de base : fairerien nOestpas ne rien faire

Le psychisme est par dZfinition un systeme vivant. Il en
rZsulte que IOhomme est incapable de rester sans rien faire. Il doit,
devant chaque situat ion C dZcider E sOil va faire une chose ou son
contraire, ou sOil dZcide de ne faire rien.

Faire rien , est une dZcision en soi. Je suis " table et quelles
que soient mes raisons, je peux dZcider de ne pas manger. COest un
acte de volontZ . Ne rien faire ser ait aussi de ne pas manger mais sans
avoir ~ fournir le moindre effort, sans stre influencZ par le c™tZ
convivial, IOinsistance des autres ou par des arguments qui vien drai ent
du monde intZrieur , le plaisir, le besoin de chaleur humaine, de
partager des in stants de dZtente. Je ne fume pas et je ne bois pas
dbalcool. Je peux mOen passer sans difficultZs pendant que je navigue
entre les autres convives dOun mariage, mais je triche parce que je fais

autre chose ~ la place ; je discute, je bois du jus de fruit. On
sOapproche de cet Ztat, et cOest un Ztat pathologique, lorsque la
dynamique psychique est Zteinte " cause dOune altZration physique au
cours dOune maladie grave, | e coma, la dZmence ou dOune sidZration
psychique dans la dZpression profonde , le traumati sme.

Dans toutes les autres situations |Ostre humain, semble nOavoir
qulune seule ambition, quOune seule  attitude possible : il lui faut faire

guelque chose et toucher les objets . Ces objets servent de reperes. Ce
sont ~ la fois des limites qui IOempriso nnent que des barrisres de
protections dZlimit ant un espace de sZcuritZ "~ IQintZrieur duquel il peut
Zvoluer en toute libertZ |, en toute sZrZnitZ . Ces objets sont rZels d ans

le monde extZrieur, ce sont des lois, des normes . I'Is sont abstraits
dans son autre monde, son monde imaginaire, celui qui sOZtale sur
chacune d es trajectoires de Feynman. COest B monde des concepts, le
monde des dieux, de lareverie , de la pensZe magique . SOil perd de vue
ces reperes, les regles qui structurent ses mondes , les relation s qui
IOunissent ~ ces objets, il se trouve devant un vide porteur dOun

angoisse insurmontable. CQest la violence que IQon persoit dans la crise
de panique, dans la confusion, dans certaines formes dOidZes
dZlirantes.

2i Les fonctions cognitives

Dans ce paragraphe nous ne fer ons que citer sans les Ztudier
ici les fonctions neurologiques telles que les voient les neurologues et
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les gZriatres. Ce serait une fason dOaborder la dynamique psychique,
plus scientifique ~ IQaide de tests multiples et variZs. On d istingue

LOattention qui est " la base des toutes les autres fonctions.

La concentration est identique " IQattention et ~ la vigilance.

Mais elle se fixe sur un objet. Il en rZsulte une rZduction de IQattention

sur son environnement et on perd la distin ction entre le moi et le
monde. Ce phZnomene est ~ la base des techniques dOinduction
hypnotiques. La concentration permet de se libZrer de la conscience
habituelle , (IOZtat de veille restreinte pour Roustang ), que nous
utilisons tous les jours de manisre naturelle pour atteindre un &Ztat de
conscience modifize ( un dOZtat de veille gZnZralisZe ), beaucoup plus
vaste , oe IOespace et le temps sOexpriment sans restriction. COest le
monde de IQimaginaire.

Les fonctions instrumentales ou symboliques comprennent le
langa ge, la mZmoire, la gestualitZ.

Les fonctions exZcutives qui permettent le monitoring des
programmes des fonctions in strumentales comme le pouvoir de
planifier et de programmer des actes , celui dOinhib er des rZponses
inadZquates, ou celui de changer de stratZgie --

3i Les stimulants de la dynamique psychique

La curiositZ  est une fonction qui dirige les forces de IOhomme ~
la dZcouverte de  quelque chose qui attire son attention, quelque chose
qui bouge , quelque chose qui dZnote dans le paysage env ironnant. En
EHPAD cQest le r'™™le de la tZIZ, des poissons dans un aquarium, des
activitZs que font les autres rZsidents, ou le passage du personnel . En
thZrapie, ce q uelque chose de nouveau , de surprenant, de tout ~ fait
inattendu, peut stre la prescriptio n dOune tache, la suggestion dOune
action "~ faire sur le plan symbolique quand elle est impossible ~
rZaliser dans la rZalitZ comme planter un arbre pour symbolis er la vie
dOun enfant dZcZdZ . La curiositZ reprZsente le premier stimulant qui
replace le sujet dans un espace et un temps matZriels, ici et
maintenant. Il est par dZfinition incapable de C rien faire E sinon il perd
sa prZsence . On dit quOil nOest plus avec nous, quOil ndest plus I.

Elle permet aussi de se lancer des dZfis. Il faut vZrifier sion  est
C capable de E ; faire un marathon, monter des affaires, construire sa
propre maison, surmonter une maladie, affronter voire rZussir un
challenge, une Zpreuve , que celle -ci ait un e rZelle importance, une
relation affective, le travail, la survie, ou q ue celle -ci soit simplement
ludique, rZsoudre une grille de sudoku C pour passer le temps  E.

Le plaisir.  LOhomme prend du plaisir ~ Ztudier, ~ sOoccuper de

certaines choses, "~ sOoccuper. | | aime dZcouvrir , apprendre et parle
dOenrichissement personnel, qu e ce soit dans le bricolage, dans une
performance sportive , ou dans le cadre des Ztudes ou de la vie

professionnelle . Surtout si ces pratigues demandent un long
apprentissage et beaucoup dQinvestissement affectif en temps et en
moyens. La curiositZ et le p laisir pousse nt au challenge . Le plaisir nOest
pas forcZment liZ au dZsir.  Deleuze le fait suivre dOune phase dOennui
lorsque le dZsir est satisfait. Dans le syndrome utopique masquZ | e
but, la rZalisation du dZsir  est tellement lointain e quOon finit par
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IGoublier et cOest le chemin pour y arriver qui devient le moteur
principal de IOinvestissement du sujet et la source du plaisir

Le plaisir peut tre altruiste, je peux prendre du plaisir au plaisir
que prend IQautre. Les meres vivent parfois , parce que | eur monde est
monotone terne et triste, leurs vies par procuration dans la rZussite de
celles de leurs enfants. Elles donne nt un sens " leur abnZgation. Le
plaisir partagZ amene ~ la sublimation de la communication au cours
de la relation sexuelle Zpanouie , de la transmission de s connaissances
de ma'tre ~ Zleve , dans la prZparation de s sportifs , la formation des
professionnels I©Zducation des enfants dont nous avons la charge, et
bien szr des patients quOil nous faut C guZrir E. Il est dOautant plus
import ant quOil est partagZ, quOil se construit en Zquipe. Besoins
dOintZgration, de sZcuritZ, de reconnaissance et dOamour.

LOattente et 10Ztat dOalerte

LOattente et IOZtat dDalerte sont deux Ztats psychiques o le sujet
anticipe une situation et son propre ¢ omportement Zmotionnel. Ce
sera pense -tOil une joie de rZalis er un dZsir , ou un Ztat de stress liZ °
IOincertitude du manque de contr™le sur tous les facteurs qui vont
intervenir . Ce stress va du tract et il est alors stimulant ~ [Oangoisse et
la souffranc e.

- LOZtat dDalerte est un Ztat permanent chez le sujet vivant,
le sujet normal.  Cet Ztat dOZveil , le degrZ de vigilance peut stre plus ou
moins ZlevZ. Il sOexprime depuis une attention modZrZe capable de
relever quelque chose dOinhabituel, cOest ce qui nous permet de
conduire sans meme nous rendre compte de IQendroit oe nous nous
trouv ons, (nous sommes alors dans un Ztat dOhypnose spontanZe et
physiologique ), jusquO" la recherche anxieuse et effrZnZe dOun danger

imminent. Tous les sens du sujet sont alor s en Zveil , prets " capter le
moindre signe, voire ~ interprZter nOimporte quoi comme la marque
dOundanger. COestle cas, au cours de la crise de panique , de la

confusion, de la bouffZe dZlirante  chez le paranoeaque persZcutZ ou
jaloux. La peur des objets extZrieu rs, des voitures, des outils
Zlectriques, la mZfiance face aux autres  est normale jusqu®” un certain
point. Elle est effectivement un moyen efficace de se protZger dOun
mari violent, dOun patron harceleur, en prenant la fuite ou en
recherchant des protections adZquates. E lle devient une source de
souffrance en elle -meme chez le phobiqgue ou le paranosaque
persZcutZ , lorsquelle est toute entiere tournZ e vers le monde
intZrieur. Le sujet  est en attente de sa prochaine crise de panique. Il
nOa aucune confiance en lui. 1l ne se reconna’t pas des qualitZs, des
aptitudes qui seraient un moyen de protection contre le stress dO une
situation dont il est incapable de dZcider si elle est dangereuse ou non.

Dans le syndrome utopique nZgatif toute son attention est tournZe
vers les premieres souffrances qu i vont lui tomber dessus. Cet Ztat
dOhypervigilance le paralyse.

A 10inverse, | OZtat dDalerte peut otre totalement inhibZ dans des
circonstances pathologiques : La nZvrose de camps, [Oimpuissance
apprise de Fisc her, (voir emdrrevue ; C le ressort invisible »), la
premiere phase de la mise en face dOune C situation extreme E, la
sidZration qui suit le choc traumati que. LZvine dZcrit dans les instants
qui suivent immZdiatement le traumatisme une attitude particulie re le
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figement . Pour Iui cOest une tacti que de survie que de faire le mort.
LOantilope poursuivie par le guZpard ou la femme sur le point dOstre

violZe, deviennent immobiles, inertes mais elles reste nt aux aguets,
pret es ~ fuir dZs que ce sera possible . Le prZdateur pourrait ne pas se
prZcipiter sur une victime inanimZe . Au pire sila victime ne lutte pas,
la mort, la sZance de torture, le viol gui de toute faeon sont
inZluctables , seront plus faciles ~ supporter. (C Le réveil du tigre E
emdrrevue). A parti r dOun certain stade, les grands malades , les sujets
tres %ogZs adoptent assez souvent une attitude identique, faite de
rZsign ation et de fatalisme . Ils acceptent la mort  avec sZrZnitZ

Un autre cas est dZcrit par Jacques Roques , oe I0Ztat dQalerte est
Zgalement annihilZ. Parfois le moi du sujet ne reconna’t plus le
traumatisme comme un traumatisme. Il a fait IQapprentissage de
IOimpuissance acquise, il ne cherche plus ~ se protZger . Il ne cherche
meme pas " survivre. Cette femme torturZe par son mari pendan t des
annZes est tombZe des nues quand le thZrapeute lui a demandZ si elle
savait quOelle pouvait le quitter. Dans la nZvrose des camps, quand les
traumatismes se succedent ou quQils sont trop forts C tout se passe
comme si le moi ZpuisZ par ces tentatives dOintrusion dans IOespace
narcissique actuel dOun ZvZnement traumatique rendait les armes. E

- LOattente . LOanticipation dOune situation a ZtZ bien ZtudiZe
par Roustang . Et elle fait intZgralement partie de cette situation . C@st
une attitude psychologi que qui amene ~ ressentir les Zmotions que je
vais vivre plus tard , au cours d e la consultation, d@ine situation de
stress, d@n examen, dans une situation relationnelle o¢ je vais
Zprouver du plaisir. LOattente sOaccompagne parfois du doute.  Serais -je
" | a hauteur de ce qu e les autres attendent de moi? Cette femme a
trop entendu s a mere, et son pere distiller des pensZes nZgatives °
travers leurs discours. C  Tu ne sera s jamais aimZe -- Toutes les
femmes sont des salopesE  E. Si elle prend son pied avec IOho  mme qui
IOaime elle va comprendre que ces discours Ztaient fondZs et peut -stre
quQalors IOhomme de sa vie va la quitter . Elle est donc  devenue frigide
" force de se contr™ler.

LOattente existe chez le patient et chez le thZrapeute. Le meme
patient qui cons ulte le mZdecin du village a une certaine attitude, une
certaine C attente E de la qualitZ ce quOon va lui dire. Cette attente est
tout " fait diffZrente si la consultation est faite aupres dOun grand
professeur de facultZ qui va se faire prier pour accord er un rendez -
vous ou qui a des honoraires tres ZlevZs. LDattente se nourri de reves,
et dOanticipations. On peut avoir le sentiment dOavoir trouvZ quelque
chose de rare, déexceptionnel , de miraculeusement efficace ; un
thZrapeute ou un mZdicament . COest parce quQenfin la chance est avec
nous, parce quOon est protZgZ par un ange gardien, parce quOon est
quelqu e part un tre exceptionnel. LOattente va modifier la fason dont
le sujet se prZsente et prZsente son mode de vie avant meme que les
ZvZnements aient e u lieu.

La thZorie de IQintZgrale des trajectoires de Feynman est une
bonne manisre de comprendre |Qattente . Selon Feynman, ce qui se vit
en rZalitZ est la somme de tout ce qui se vit sur chacune des
trajectoires. 1l y a ce que nous vivons au prZsent C rZel E, et ce que
nous vivons en meme temps sur les trajectoires oe le temps sOexprime
en nombres imaginaires.  Le prZsent du futur. Le prZsent du passZ.
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Un phZnomene proche de IQattente concerne les informations
que nous recevons alors quQelles ne nous ont pa s ZtZ transmises.
Watzlawick raconte IQhistoire de prisonniers , otages de terroristes. Pour
No'l , la croix rouge obtient IQautorisation des ravisseurs pour quQils
puissent envoyer une carte " leur famille. Le premier a droit " un
modele prZ -imprimZ : C Je vais bien E, ou”ne pas Zcrire.Le second a
plus de choix dans les cartes prZ -imprimZes entre : C Je vais bien E,
C Je suis malade E, C Je suis tres malade E, et il peut ne pas Zcrire.
Les deux familles resoivent la meme carte : C Je vais bien E. Pourtant
elles ne reeoivent pas la meme information. Il y a des informations qui
leur parviennent sur des trajectoires qui nOexistent pas dans le rZe l,
des trajectoires imaginaires.

4; Les premiers  Ztats dO%.me

Depuis les ZIZments de base, la curiositZ, le plaisi r, 10Ztat dOalerte,
IOattente, le psychisme va dZvelopper , va C construire E, des Ztats
dO%.mesdans deux directions ; la confiance en soi , ou la confusion qui

gZnere | Oangoisse. LOZtat dO%.me est une coloration du psychisme quiva
ensuite se transformer en  sentiment lorsque la personnalitZ en sera
imprZgnZe.

La confiance en soi repose sur et/ou gZnere un sentiment de
sZcuritZ (extZrieur), et dDautonomie (intZrieur), dOindZpendance.

Ce concept mZrite dOetre examinZ de plus pres si on veut
pouvoir espZrer en thZrapie lui donner  une consistance, une Zpaisseur
ou le reconstruire sur dOautres bases . Quand nous avons confiance en
nous, NOUS Savons (ue hous pouvons compter sur nNous-meme s, pour
estimer la justesse de nos actes, des dZcisions ~ prendre , du penser
ou du ressenti adZquats. Cette certitude sOappuie sur des ZIZments de
rZfZrence . Il peut sOagir de reperes d  ans le monde extZrieur, ce sont
des normes sociales, culturelles cultuelles ou familiales , ou des reperes
dans le monde intZrieur c'est -” -dire des val eurs qui sont plus intimes
plus subjectives . Les besoins dOestime de soi et de considZration
peuvent alors stre satisfaits

La construction du monde extZrieur est  un troisisme Ztage bien
construit, ordonnZ , orientZ . 1laun sens. E t surtout il est bienco mpris.
On peut intervenir sur lui , et meme avoir le sentiment que nous
pouvons le contr™ler. Nous pouvons trouver notre place entre ce que
nous savons faire , ce que nous avons envie de faire et le besoin que
nous avons de soumettre nos actions aux jugement s des autres.

Mais la confiance en soi est une force beaucoup plus forte , elle
atteint une dimension supZrieure lorsqu Oelle sOappuie sur un quatrieme
Ztage plus personnel, plus subjectif , plus fondamental . La certitude de
notre propre valeur nous permet dQstre critiques voire de nous opposer
" la puissance des normes extZrieures . Militaire, je peux dZcider de ne
pas obZir ~ un ordre qui maltraiterait des gens. Supporter je peux
refuser de casser les tribunes. Je me sens respectZ en tant quOetre
humain, quand je suis reconnu et acceptZ par mon groupe
dbappartenance. Mais j e me respecte moi -meme quand mes actes sont
an accord avec mes propres valeurs.
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Il arrive que la force des valeurs ne soit pas suffisante pour

apporter une confiance en soi qui permette de prendre position, de
sQOaffirmer en tant quindividu en tant quOhomme C douZ de raison E. A
ce moment I°, nous pouvons stre tentZ s de prendre pour argent
comptant les normes, les pensZes des autres. La fae ade familiale, ou

la ligne du pa rti tiennent alors lieu dOautocritique lorsque celui qui
occupe la position basse dans la relation ne remet pas en cause le
jugement de celui qui se trouve en position haute. Adeptes de sectes,
fanatiques en tout genre, protagonistes de couples sadomasochistes
etc. Le phobigq ue a besoin de rZassurance s, de la prZsence et de |Qavis
des autres pour savoir, pour C juger E si la situation quOil traverse est
rZellement sans danger.

Parfois ce sont les valeurs qui sont faussZes par un

comportement psychigue aberrant. Le psychotique obZit " des voix. Le
paranoeaque Vit selon ses propres regles , ses valeurs et comme il nOa
pas la ressource de les Zquilibrer en les confrontant ~ des normes
environnantes, il prZsente un comportement anormal,

C pathologi que E, non -conforme.

La confusion  est un Ztat dO%me fait dOincertitude. Il sOen suit
un sentiment de mal -stre . La sensation quOon ne contr™le plus rien, ni
le monde extZrieur, ni le monde intZrieur. Tout ~ coup le sujet se sent
dZstabilisZ. Il ne  C ne sait plus o« il habite E. LOespace mais au ssi le
temps, sont devenus flous. L es relations aux autres sont perturbZes, Il

ne peut se fier ~ rien. Il ne peut rien prZvoir.
Cet Ztat on peut stre liZ ~ une altZrat ion des fonctions
cognitives " la suite dO un ictus vasculaire, d@ne dZmence, d@ne

bouffZe dZlirante, dOum dZpersonnalisation rZsultant de la prise de
drogues ou dOalcool.

La confusion peut faire suite ~ une .modification brutale de
IOenvironnement, du cadre de vie , " I0occasion dOun deuil , dOune rupture
sentimentale , d@ne agression , de IG&nfermement dans un camp, du
ch™mage, de IOannonce dOune maladie grave , de la conscience dOune
dZchZance physique. Ce sont des situations que  Fischer nomme des
situation s extrme s. Le sujet , normal jusques I, se trouve confrontZ
brutalement et sans  y avoir ZtZ prZparZ "~ un monde extZrieur quQil ne
reconna’t pas. La confusion marque la premisre Ztape du choc post
traumatique. Et le plus important chalenge qui va se prZsenter " lui
sera de reconstruire un monde de relations , un mode de vie qui
integre les nouvelles donnZes de savie. Le monde extZrieur perd  aussi
tout son sens dans la situation paradoxale . Tout "~ coup le sujet se
trouve dans IQobligation de faire un choix alors quQaucun choix nOest
possible. Dans IQinjonction paradoxale il ne peut obZi r quQen
dZsobZissant.

La confusion peut venir du travail de sape des Zmotions sur le
monde intZrieur. Le sujet ne sachant plus si les valeurs quOil possede,
si les jugements quOil peut faire, si ce quQil pense est non seulement
juste, (bon en rZfZrence aux normes qui dZterminent ce qui est bon ou
mauvais ), mais encor e propre, (beau par opposition ~ quelque chose
de laid selon IOZchelle des valeurs et qui irait =~ IOencontre de  ses
propres sentiments)
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La confusion fournit ~ la recherche de structures et dOo rdre une
puissant e incitation du fait de IQincertitude ainsi provoquZe. PassZ le

dZsarroi initial, elle dZclenche une recherche immZdiate de
significations afin de diminuer I0angoisse inhZrente " toute situation
incertaine. 1l en rZsulte un accroissement i nhabituel de |Dattention

doublZe dOune promptitude "~ Ztablir des relations causales, meme
absurdes. Pour survivre IOhomme a besoin dOune vision du monde non
contradictoire, dOune explication cohZrente de la rZalitZ.

Lorsque quOil est soumis ~ un ZvZnement traumatisant, une
guerre, un cataclysme mZtZorologique, un e souffrance inexplicable,
injuste, comme cel le dOun traumatisme, dOune situation extreme, il se
tourne facilement vers la pensZe magique, vers la religion, vers | es
jeux de hasard . Il est " larec herche dOune explication pour  donner un
sens, une signification " ces ZvZnements. Il est ~ | a recherche dOun
remede miracle . Le 9 octobre 2008, le C financial time E titre " la
une : C Pour Beno’t XVI, Seule la priere va sauver les marchZs
monZtaires E.

Cette propriZtZ de la confusion est largement utilisZe en
psychologie. Un exemp le de tissage cognitif en EMDR. Cette femme
qui victime dOun viol dans son enfan ce se reproche de ne pas avoir
rZagi. Le thZrapeute Iui rZtorque C quOavec ses trente kilos elle a urait
dZ se battre contre cet homme alcoolisZ qui faisait son quintal E.

5i Les premiers sentiments

La sZrZnitZ, le sentiment de sZcuritZ . rZsultent de la confiance
en soi et gZnerent la considZration pour soi . C Docteur je veux
retrouver la confianc e en moi. E est un paradoxe. Le sujet demande
consciemment quelque chose qui dZpend du monde inconscient. COest
comme le bonheur. Nous ne pouvons pas demander ~ etre heureux.

Par contre si notre vie est ZquilibrZe, si nous sommes en accord avec

les normes de notre sociZtZ, avec nos valeurs telles que [OZducation et
notre cheminement personnel nous les ont forgZes, alors nous
pouvons aspirer au bonheur, "~ la sZrZnitZ, au sentiment de sZcuritZ ,
la confiance en soi . Nous avons de la considZration pour nous -memes.

L&ngoisse dZcoule de la confusion, donc de la perte de
reperes, de I0Ztat de flou et dOincertitude qui rend incomprZhensible
IOapprZhension de la rZalitZ extZrieure, (le troisisme Ztage  de IO0Zchelle
de Bateson). A u-del” dOun certain niveau de souf france, la confusion
peut gZnZrer une  nZvrose noogZnique lorsque le sens de la vie pour
Frankl , IQorientation et IQordonnance  du quatrisme Ztage dispara  issent .

LOhomme a besoin dDavoir cette connaissance pour pouvoir

anti ciper, prZvoir les ZvZnements, pour donner un sens aux situations
quOil doit affronter, pour avoir le sentiment quOil peut agir sur le monde
extZrieur pour IOorganiser, le rZgir , satisfaire un sentiment de

puissance, un sentiment dOutilitZ, de reconnaissance par les autres,
IOactualisation de soi .

LOangoisse est un signe avant coureur de la stase, de la
paralysie psychique . Elle reprZsente la manifestation des derniers
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soubresauts " la recherche de la guZrison dOune dynamique psychique
qui se sent glisser vers la dZpression, vers la mort p sychique. Charles
Aznavour dans mourir dOaimer chante . C Les parois de ma vie sont
lisses. -- Je mOy accroche mais je glisse --- lentement vers ma
destinZe E.

LOangoisse est le signe que ce patient  a encore des ressource s,
et meme sOil appara’t dZsabusZ, il recele au fond de lui sinon des
dZsirs clairement exprimZs , au moins des espoirs , des reves de mieux
otre, puisquOil vient consulter.  Cette dynamique psychique est encore
habitZe par une petite flamme, par une Ztincelle de vie, que nous
dev ons, avec be aucoup de chance et un peu de mZtier , rZanimer pour
Zclairer la vie de ce patient ~ dOun jour nouveau

LOhomme ne peut pas rester sans rien faire. Il ne se voit vivre
que sOil bouge, que sOil se dZplace entre les objets, que sOil agit sur
eux, que sOil inte rvient sur | a relation quQils a avec eux.  Devant la peur
de la stase psychique, il va rZagiren crZant des rituels . Des rituels qui
sont probablement " IQorigine de toutes les addictions, 10alcoolisme, la
boulimie, |Oaddiction au sport, au travail, ou au s exe. Je suis en train
de faire donc jOexiste . Pour le moment je suis en train de faire , donc je
suis en sZcuritZ. J e ne me poserais les questions importantes , sur les
dZcisions " prendre, sur les choix ~ faire, sur le sens de ma vie que
quand jOaurais fini E de manger, de boire,  de faire.

Evelyne Josse dans son article C Reconstruire le quotidien apres
un traumatisme collectif. Eloges des habitudes, de la routine, des
rituels et des rites E sur emdrrevue, montre comment on peut
chercher ~ se protZger de cette angoisse de la stase psychique par le
recours aux rites, aux habitudes, ~ la routine. COest une fason de sortir
de la phase de sidZration apres un traumatisme, apres une mise en
situation extreme de Fis  cher. Une fason de raccrocher le concept du
temps.

La routine permet de nier le temps . PuisquOon fait toujours la
meme chose , le temps est Zternel . Les journZes de travail sont toutes
identiques se rZpstent sans cesse. Le grand malade continue ~ vivre.

Elle permet de redonner du poids au temps. Chez la personne %.gZe ,
chez le sujet malade qui se sait condamnZ, continuer ~ travailler,

agir sur les objets du monde, cOest faire en sorte que  Cle temps qui

passe ne soit pas le temps qui reste E. COestmieux encore si cette
activitZ procure du plaisir ; plaisir de crZer, plaisir de produire , plaisir
de donner, plaisir de partager.

Une activitZ sOinscrit dans une durZe et |Qattente qu i lui est
attachZe, occupe toutes les forces vives du sujet. Ce qui se fait
aujourdOhui aura une application dans le futur. Le prZsent nOest plus
quOune partie de ce futur. Mais le chemin = parcouri r est plus
important que le but . Le syndrome masquZ de Watzlawick est u ne
solution efficace pour faire le dZni dOun avenir limitZ, pour relativiser
un futur sombre.

Les rites parce quQils rZpondent ~ des codes , les rituels parce
quQils sont construits sur une sZrie de gestes C codifiZs E, parce quQils
sOappuient sur une durZe, meublent le cours du temps. s
reprZsentent une fason de se sentir intZgrZ s par un groupe social,
religieu x, politique ou culturel. O n parle de participer ~ la messe
sportive du match de foot . La mZdecine, la psychothZrapie elle -meme
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peuvent dZclencher des phZnomenes de dZpendance. Le patient
accepte les rituels, les regles " suivre inhZrentes " la relation avec les
professionnels de santZ. Ce sont eux qui dZterminent la frZquence, le
dZroulem ent des consultations, la prescription des mZdicaments, des
examens complZmentaires, la durZe de IQattente des rZsultats. Ce sont
eux qui planifient le temps et qui dZterminent le futur . Ces relations
permettent de transfZrer le poids des dZcisions "~ prend re sur
quelquOun dDautre. Cela peut faciliter le dZni de la situation rZelle. Et

nous ne sommes p lus tou s seuls. La maladie nous donne le pouvoir de
susciter  1GntZret et IGttention du corps mZdical, ou du
psychothZrapeute. Syndrome de MYnchhausen ~ minim a.

6; Du sentiment " la structuration de la personnalitZ

Les stimulants psychiques, la curiositZ, le plaisir, I0Ztat dDalerte,
IOattente, vont servir © I0Zlaboration dOZtats psychiques, de structures,

de comportements plus ZlaborZs. On pourrait dZcrire une Zchelle du
dZveloppement psychique en classant les qualitZs et les fonctions
psychiques par Ztages de plus en plus ZlaborZs. Au pr emier niveau une

apprZhension de la  rZalitZ se fait par les sens psychiques, la curiositZ,

le plaisir, IQattente. A 10Zta ge au dessus, nous naviguons e  ntre les
dZsirs et les besoins. E ntre la volontZ et la motivation. La dynamique
psychique bouge sur les acquis du premier degrZ. Un troisisme Ztage

nous demande de trouver notre place et de dZterminer notre relation

au monde e xtZrieur. COest I0Ztage d Oun certain niveau d e confiance en
soi ou de IOZtat dDangoisse en relation avec les autres, avec une vision
synchronique de la thZorie des systemes . A un degrZ dOabstraction
supplZmentaire, IOhomme se construit une identitZ, une st ructure et il
se dZfini en partie par rapport ~ des normes extZrieures mais surtout
en fonction de ses propres valeurs.

Balint
Balint est peut -etre le premier ~ avoir tentZ une catZgorisation
des personnalitZs en fonction de leurs relations aux objets. L e mot
objet Ztant pris ici dans son sens psychanalytique. Il inclu t les autres.
LOocnophile est tres attachZ aux objets qui reprZsentent p our lui
la garantie de la sZcuritZ. Un peu comme un bateau qui refuserait de
sortir du port . La haute mer |, I©absence de terre , le vid e entre les
objets , sont plein s de danger s. LOocnophile reste attachZ ~ sa femme,
" son travail, " sonvillage, ~ ses habitudes , " ses petites manies . Le
philobate au contraire jouit du frisson, du thrill que lui procure la
vitesse quand il fr™le les objets qui, pour lui, matZrialis ent le danger . II
ne se sent parfaitement en sZcuritZ que tant quOil Zvolue dans le vide
entre les objets. COest le platane pour le motard, les Zcueils pour un
bateau perdu dans une mer dZmontZe qui prZfere rester au large
plut™t que de s e rapprocher de la c™te . Le philobate change sans cesse
de mZtier, de rZgion, de femme. Il prZfere la vie dDartiste avec tou tes
ses incertitudes ~ une vie stable et monotone
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Forestier

Pense que chague homme possede quatre corps et que nous
jouons avec ceux -ci. Deux corps sont tournZs vers le dedans, le
schZma corporel et le corps sensible, deux vers |QextZrieur, IOimage du
corps et le corps social. On peut aussi les prZsenter en disant que
IOimage du corps et le schZma corporel c oncernent des approches
matZrielles, rZelles par opposition " une approche plus subjective e
corps sensible repose sur des sensations internes, le corps social surla
fason de vivre les relations ~ I[Qautre.

Le schZma corporel reprZsente 10 idZe que nous nous faisons de
IOZtat physique des organes internes. Trop en Zvidence dans les
prZoccupations du sujet, nous avons un hypochondriaque qui demande
des examens sans arrst non pas pour stre soignZ mais pour quOon
Ztudie IOintZgritZ de IQintZrieur de son corp  s. Il n @tale pas nonplusd es
pathologies visibles sur la peau ou ~ travers des comportements
hystZriques .

LOimage du corps nous ramene au thZ%otralisme de 1OhystZrique,
et ~ rZflZchir sur la maniere dont nous voulons nous prZsenter aux
autres. LOhystZrique a besoin dOun public avec lequel elle a un
comportement  particulier . 1l lui faut attirer IQattention, crZer une
relation , sZduire .

Le corps sensible recherche toutes les sensations qui remontent
du corps physique. En pathologie, lorsque celles -ci ne sont ni fiables ni
stables elles produisent des dysmorphophobies  ou des sensations de
morcellement du corps  dans le cadre dOune bouffZe dZlirante, " la suite
de la prise de toxiques

Enfin le corps social est celui que nous nous forgeons dans notre
milieu soci al, avec notre origine sociale, (enfant de la DASS, ou fils de
bonne famille), notre richesse, notre profession et notre statut social
(cZlibataire, parent s). Les dZviances pathologiques gZnerent la
nZvrose sociale, | a rZsilience, le MYnchhausen o¢ le suje t ne se
reconna’t dOimpor tance que pa rce quQil prZsente un intZret pour le
monde mZdical , ce qui le diffZrencie du simulateur, de IOhystZrique, ou
du paranoeaque procZdurier.

La normalitZ dOune structuration rZussie est la libertZ de pouvoir
naviguer dOun corps ~ IQautre, dOstre parfois ocnophile, parfois
philobate, afin aussi de compenser ailleurs un sentiment dQinfZrioritZ
ou de mal -stre. La confiance en soi vient sOexprime " la fois dans un
troisisme Ztage qui se comprend, qui sOaccepte et dans un quatri eme
0° 0N se sente en paix avec soi -meme.

Frankl

Frankl d Zveloppe dans la logothZrapie , la troisisme Zcole de
psychologie viennoise, apres celle s dO Adler et de Freud, un nouveau
concept, celui du sens de la vie. Il sOagit ici du sens de notre vie
psychi que. De la valeur de notre personnalitZ . Nous sommes au
quatrisme Ztage de |IOZchelle de Bateson . Si le troisisme  niveau est
celui o se dZveloppent les nZvroses psychiques, la phobie, [OhystZrie,
IOobsession, Frankl parle de nZvrose noogZnique pour exprime r notre
souffrance quand le sens  de lavie du mal” se rZvZler.
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Le sens de la vie , Iorsun)iI est bien consistant, permet de
supporter les pires situations ; les camps de concentrations, la
maladie, les maltraitan ces, les ruptures et les deuils . COest le sens de
la vie qui peut nous faire avancer  vers un altruisme fait dOabnZgation,
et prendre des dZcisions qui dZpassent notre petite personne
LOhomme peut aller jusquau sacrifice de sa propre vie pour sauver les
autres ou pour dZfendre une cause . Il'lui fa ut, dit Frankl , rZpondre " la
qguestion du sens de la vie. C Qubestce que je fais sur terre ? En quoi
suis-je utile  ? Quelles traces vais -je laisser ? E

--- * C) La psycho pathologie

1i Les troubles de la personnalitZ
a)-- LOapproche monadique de Daniel Guelfi (quotidien du mZdecin
17/09/2008)

Les troubles de la personnalitZ concernent 13 % de la
population. Elle sont une source importante de souffrance pour ces
sujets, pour leur entourage, voire pour la sociZtZ dans son ensemble
et sont responsables de difficultZs particulieres dans la relation
thZrapeutique. Ces troubles peuvent rendre la reconnaissance de
nOimporte quel probleme somatique ou psychique plus dZ licate en
raison des attitudes inadaptZes du patient et des r Zactions de con tre
transfert de | a part des thZrapeutes

Les troubles de la personnalitZ se situent entre le
fonctionnement psychique norm al.

Une personnalitZ est considZrZe comme pathologique
lorsquOelle ne possede pas la souplesse du fonctionnement psychique
permettant une adaptation h armonieuse, et quQelle revst des
caractZristiques rigides , sources de souffrances et dOinadaptations. On
dZcrit deux modsles principaux des troubles de la personnalitZ

Le modele en cing dimensions de Costa et McCrae distingue le
nervosisme, |Oextraversio n, IQouverture, 10agrZabilitZ, et le caractere
consciencieux.

Le modele en sept dimensions de Cloninger distingue quatre
dimensions d u tempZrament hZrZditairement transmis en majoritZ, (la
recherche de la nouveautZ, IOZvitement du danger, la dZpendance ° la
rZcompense, et la persistance), et trois dimensions de caractere
acquise s lors du dZveloppement  : la dZtermination, la coopZration, et
la transcendance.

Au final, la nosographie selon Guelfi se dZveloppe ainsi

¥  Les personnalitZ s paranoeaques sont mar quZes par un manque de
confiance et une mZfiance soupeonneuse et gZnZralisZe envers les
autres dont les intentions sont systZmatiquement interprZtZes comme
malveillantes. Elles sont hype rsensibles, procZdurieres,
reven dicatrices , prZsentant facilement des Zpisodes de dZpression, de
dZlire paranosaque “themes de persZcution et un isolement social.

¥  Les personnalitZs schizoedes  sont caractZrisZes par une indiffZrence
affective apparente, un faible dZsir dOentretenir des relations sociales
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et une limitation de  la variZtZ des expressions Zmotionnelles. IsolZes
elles ne semblent pas prendre de plaisir en gZnZral.

¥  Les personnalitZs dyssociales (ou antisociales) sont indiffZrentes
voire mZprisantes envers les droits et les sentiments des autres. Elles
tolerent mal les frustrations et ont un abaissement du seuil de

dZcharge de I0QagressivitZ, avec souve nt de la violence, sans  Zprouv er
de culpabilitZ. Elles ne tirent aucun enseignement des expZriences
passZes, y compris des sanctions Zventuelles. Les passages "~ |Oacte
diminuent vers la quarantaine et on peut voir alors appara’tre des
Zpisodes anxieux ou dZpressifs.

¥ Les personnalitZs Zmotionnellement labiles regroupent les
personnalitZs impulsives qui nOont pas de considZration pour les
consZquences de leurs actes et qui se montrent querelleuse s surtout
lors de frustrations avec des Zclats de colsre, des violences et une
instabilitZ de IOhumeur. Et les personnalitZs borderline qui outre les
caractZristiques impulsives ont un trouble de IQidentitZ avec des
incertitudes et des fluctuations de If)image de soi, de leurs choix
personnels, (y compris sexuels), des valeurs, et avec de nombreuses
crises Zmotionnelles, des relations intenses et instables, faisant
alterner idZalisation et dZvalorisation de IQautre, sentiment envahiss ant
de vide et peur massive de IOabandon. Les complica tions vont des
tentative s de suicide ~ I0addiction, aux actes mZdicaux 1Zgaux, aux
Zpisodes dZpressifs ou anxieux

¥  Les personnalitZs histrioniques  (hystZriques) sont perpZtuellement
en quete de IQattent ion dOautrui et manifestent volontiers des rZponses
Zmotionnelles spectaculaires, excessives, laissant une impression de
facticitZ et un manque dOauthenticitZ. La dramatisation est souvent

associZe " un dZsir de sZduction et ~ des tendances " la manipulati on.
LOZvolution peut se faire vers des manifestations dZpressives ou
anxieuses.

¥ Les personnalitZs obsessionnelles -compulsives ou anankastiques
prZzsentent dOincessantes prZoccupations concernant 1Qordre, la
perfection, la ma”trise des activitZs intellectuel les et affectives. Elles
sont envahies de doutes, dOindZcisions, de ruminations. Leur
perfecti onnisme, (elles sont tatillonnes et entetZes ), entrave
IGachevement des t%oches. Les troubles obsessionnels surviennent sur
des personnalitZs antZrieures de type o bsessionnel mais cOest rare . On
peut les voir sur nOimporte quel type de personnalitZ voire sans aucun
trouble de la personnalitZ.

¥  Les personnalitZ s anxieuses et Zvitantes  sont inhibZes sur le plan
social et animZes par le sentiment envahissant de ne pas otre " la
hauteur. Elles sont hyper sensibles ~ IOopinion des autres craignant
dOetre critiquZes et rejetZes.  La question des limites entre une simple
timiditZ, une personnalitZ Zvitante et une phobie sociale nOest pas
rZsolue. Il y aurait un continuum ent re personnalitZ normale,
personnalitZ pathologique et pathologie psychiatrique.

¥  Les personnalitZs dZpendantes sont soumises avec un constant

besoin dOstre prises en charge.  Elles sont marquZes par la p eur de la
solitude, de IQabandon, avec une incapacitZ ° prendre seules des
dZcisions.
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¥ Enfin il existe souvent des troubles mixtes de la personnalitZ
hystZro -paranoeaques ; histrioniques et dZpendantes . Zvitantes et
dZpendantes.

b) -- Une nosographie basZe sur I0Ztat  de la dynamigue psychique

De ce point de vue, i | nOy a que peu de circonstances qui
peuvent faire e lit dOun Ztat pathologique, dOun Ztat oe le sujet se sent
mal, dOun Ztat o * il a un probleme qui ne redescend pas au stade
dOunesimple difficultZ de la vie.

On parle de fragilitZ psychique, lorsque le sujet se retrouve
avec une dynamique psychique qui ne fonctionne pas correctement
soit parce quQelle est dans IQexces soit parce quOelle est atone ou
dZficiente, soit enfin parce que le psychisme est dans un Zquilibre tres
prZcaire et quO il est inc apable de faire face  au stress.

2i Lesysteme est pathologique.

- *a) Le systeme esttouchZ  dans son approche synchronique

De par IQaltZration des attribut s dOun des ZIZments du
systtme ; le psychisme, (une dZmence, une dZtZrioration dOordre
psychoti que, une bouffZe dZlirante, 1@mprise de produits toxiques ), ou
une dZchZance physique grav e comme I@puisement, un coma, un
accident vasculaire, une dZnutrition, etc.

De par I|Qatteinte des relations entre les ZIZments " IQintZrieur
du systeme . Relations qui normalement maintiennent le systeme
vivant dans un certain Zquilibre. Le systeme est pathologique lorsquOil
devient Ztroit, (il nOa alors que peu de regles de fonctionnement ),
rigide, (ces regles sont difficilement adaptables en fonction des
circonstanc es) et fermZ (le systeme est se repli sur lui -meme et se
coupe du monde extZrieur ).

Le sujet nOest plus en phase avec les con traintes et les libertZs
que re prZsentent les normes du monde e xtZrieur . Lorsque ¢ elui-ci perd

son orientation, son organisation, le sujet ne peut pas sOadapter ~ des
circonstances quOil ne comprend pas, quOil ne peut ni anticiper, ni
dominer. Ses relations avec les objets du milieu sont , elles aussi,

Ztroites , rigides , et pauvres . Le systeme se ferme.

LOespace lui-meme dans lequel Zv olue le systsme , se rZduit
des choses basiques choisies parce quOelles ne prZsentent pas de
surprises, pas dOimpondZrables qui prZsenteraient le risque dOavoir ~
sOadapter, ~ prendre des dZcisions . Le sujet qui souffre se replie sur un
environnement de plus en plus restreint . le travail, la famille, les
soighants, la ville, la maison , vVoire plus tard la chambre avec son lit et
son fauteuil . Le nombre des activitZ s, des points dOintZrets , meme si
I@n dOeux attei nt un haut niveau de technicitZ ou de notor iZtZ, est de
plus en plus faible. B oulot, m Ztro, dodo . Changer dOactivitZ , ludique ou
professionnelle, devient de plus en plus difficile. | | a du mal " partir en
vacances, " la retraite, " laisser le travalil, ~ sOadapter "~ des Zvolutions
normales du system e familial comme le dZpart de la maison ou le
mariage des enfants . A plus forte raison une rupture sentimentale , un
deuil, tout ce qui perturbe un ordre Ztabli sera plus difficile ~ vivre . Ce
sont les possibilitZs dOadaptation qui sont atteintes
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Le temps peut se trouver altZrer dans des circonstance s
variZes : Une situation extreme reprZsente une modification brutale du
mode de vie, cOest le cas avec le ch™mage, IOannonce dOune maladie
grave, la conscience de la dZchZance physique ou mentale, une
rupture se ntimentale, le deuil, | Oenfermement, IOhospitalisation . Le
temps est fortement altZrZ dans les pathologies somatiques . La fleche
du temps est perturbZe du fait de IQarret des phZnomenes temporaux

comme le travail, les activitZs sportives, IOimpossibilitZ d e participer °
des rZunions. LOaltZration de la conscience  modifie le vZcu temporel
dans des Ztats infectieux graves , " la suite de la prise de produits

toxiques, dOabus dDalcool, ~ cause de IO0Zpuisement, du man que de
sommeil , du coma ou dans un Ztat dZmen tiel.

La perturbation dans |OapprZhension du temps, ne permet plus
IGefficacitZ des fonctions cognitives exZcutives . Le sujet a de plus en
plus de mal ~ prZvoir, ~ organiser, ~ planifier un dZroulement
dDactions. Il ne peut placer des phZnomenes temporaux sur |Oaxe du
cours du temps. Nous avons abordZ ce probleme plus haut en
dZcrivant le temps dans les personnalitZs psychiques.

- * p) LOatteinte du systeme dans son approche diachronique

LOapprZhension du rZel ne fournit plus de cadre stabilisant,
const ructif, structurant.

LOaltZration du premier Ztage de IOZchelle de Bateson se voit
lorsque le sujet perd un organe des sens de fason brutale . Il devient
aveugle, ou sourd  brutalement. La perte de la motricitZ et IOautonomie
lui font ne lui permettent plus de mZtrer IOespace et dOapprZcier les
distances qui le sZparent des autres. |l lui faudra un certain temps
avant de faire le deuil de son ancien Ztat et de pouvoir apprZhender le
monde avec les donnZes nouvelles de sa vie. Au mieux il va
dZvelopper les sens qui restent et en tirer un bZnZfice . Cette jeune
femme a perdu la vue de faeon brutale ~ 18 ans. Il sOen es t suivi une
rupture sentimentale, IQobligation de faire face " la culpabilitZ et au
dZsir de ses parents de la surprotZger, aux quest ions sur son a venir
sentimental. Dans des formations de massages elle a dZvelopp Z son
toucher , se construire une identitZ nouvelle avant de renouer avec Sson
dZsir dOavoir une vie normale, de fonder une famille , d&voir des
enfants.

Le deuxisme Ztage est non structuran t lorsque les
apprentissages sur le savoir du premier degrZ nOont pas ZtZ faits. Le
fait de percevoir des rZalitZs , des normes sans pouvoir en retirer une
connaissance, sans pouvoir y faire correspondre une norme culturelle,
ne permet pas au sujet de se st ructurer. Dans la double contrainte le
sujet ne sait plus ce quQil faut faire de ce quOil pereoit, des sentiments
ambigus de sa mere. Le jaloux pathologique, le sujet dZlirant,
interprstent tous les signes en fonction de leurs idZes fixes.

Au troisieme Zt age, |QaltZration porte sur la disparition de
IQorientation du monde extZrieur. Les normes sont faussZes. Le bien et
le mal ne sont plus des reperes. Le sujet risque de ne pas sOy
retrouver. Il est ~ la recherche de ce quQil est, de ce qudil doit faire
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pour etre en accord avec ce monde extZrieur, pour arriver © le
dominer, pour le rendre cohZrent. Il y a une incompatibilitZ entre ce
quQil fait et ce quOil est, ce quOil ressent et ce qudil pense que les autres
pensent de lui, de ses actes, de ses pensZes ou de ses sentiments. Il
cherche des rZponses dans un registre qui se veut objectif. Le registre

des normes. Et cela fera le lit des nZvroses psychologiques. LOhystZrie,

la phobie, IOobsession, les nZvroses sociales

Lorsque le  monde  extZrieur devient  ingZrabl e,
incomprZhensible, lorsquOil a perdu son pouvoir dDapporter des reperes
stabilisants, rassurants, le systeme devient incontr™lable . Une de ces
caractZristiques majeures , IQespace, fait dZfaut. Le milieu ne permet
plus des relations harmonieuses avec les ZIZments du systeme. Le
sujet se trouve souvent devant une situation paradoxale .11 est
incapable de faire le moindre choix y compris celui de ne pas choisir
alors quelque chose ou quelqu®un  1Qoblige ~ faire un choix . Fischer
parle de situations extremes. Le traumatisme  dZclenche un choc post -
traumatique. Dans le s premiers temps on dZcrit une phase dQagitation,
un comportement dZsorganisZ qui marque la rech erche effrZnZe vers
des reperes dOun monde redevenu ordonnZ et comprZhensible. Parfois
cette premisre  pZriode est marquZe par un abattement . LZvine parle
de figement. Le temps sOarrete. L e comportement se fige. Dans un
deuxisme temps, le sujet va rZagir et commencer ~ se reconstruire
une identitZ . Petit " petiti | retrouve des reperes de temps et dOespace.
Il re construit un nouveau rZseau de relations. Le systeme sOadapte.
Certains rZussissent ~ se recrZer un milieu avec des regles qui les
satisfassent. lls adaptent le monde extZrieur ~ leur problZmatique

Dans | a rZsilience le sujet prZsen te une fuite en avant dans le
faire, dans la rZussite, "~ la recherche de cette reconnaissance dont il a
ZtZ privZ dans son enfance. Se faire tout seul, ne devoir rien °
personne : le fantasme de IQauto -engendrement (Hanus) . LOanoexie
est une forme de rZsilience. Le sujet nQOexiste que dans le contr™le du
monde extZrieur. (Son corps fait, pour lui, parti de ce monde
extZrieur). Et ce contr™l|e est ~ ces yeux comme un remede miraculeux
tout puissant qui va rZgler dOun coup tous ses problemes.

Dans le syndrome de MYnchhausen, (la maladie factice ), le
sujet existe parce quOil est IQobjet de toutes les attentions du corps
mZdical. COest avec le thZ%tralisme, les jeux de sZduction de
IOhystZrique contr™le son public et se sent vivante.

La culpabilitZ est un moyen dOavoir IQillusio n de possZder un
contr™le sur les ZvZnements. ( Dolan). Petite fille maltraitZe par mon
pere, si je me sens coupable, cela explique pourgquoi chez mes copines
il nOy a aucun probleme entre le pere et les filles. JOen dZduis que si la
prochaine fois je fais ¢ e quOil faut faire, jOZvite de me faire prendre en
dZfaut, je ne serai s pas maltraitZe, et je sais ce quOil faut faire pour
construire une famille normale.

Dans | a dissociation, avec la fragmentation de la personnalitZ,
le sujet ne peut plus sOadapter au m  onde extZrieur. Il ne trouve plus
sa place ni sa raison dOstre.

Dans certains cas, le sujet semble dZtruit. Pour Fischer parle
dOun apprentissage de IOimpuissance  pour expliquer la  transform ation
de ces personnalitZs au point quOelles sont devenu es inerte s,
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incapables meme de rZactions de survie . Le sujet ne lutte plus. COest la
nZvrose des camps.

LOaltZration du quatrieme Ztage , cOest la perte de sens. L a
nZvrose noogZnique. Les valeurs ne sont pas stabilisZes, le sujet ne
sait pas s @ a une identitZ valable , si ce quQil fait , si ce quQil pense est
beau ou laid. 1l nOa pas confiance en lui parce que ses valeurs ne
reprZsentent p lus une base de sZcuritZ avec des reperes stables.
Nous sommes dans le registre du subjectif.

Les premieres valeurs sont des normes Qgue nous avons
digZrZes et faites n™tres. Si nous ne volons pas dans les magasins ce
nOest plus parce que nous savons que cOest interdit par la loi , (par des
normes ), mais parce que cOest beau, parce que cOest une fason de
nous sentir bien, en accor d avec nos principes. Il y a perte de sens
gquand les valeurs et les normes sont en contradiction. On demande *
un militaire , ~ un travailleur dans une entreprise de faire des choses
que sa propre Zthique rZprouve et i | y a perte de sens . Cette
vendeuse dan s IOimmobilier se sent incapable de mentir sur la qualitZ
dOun appartement, sur la solvabilitZ dOun couple. Q uand le sujet ne
peut plus se retrouver ~travers ce quQil fait, " travers ce quOil est, les
besoins ZlevZs de Maslow (IOestime de soi, la considZr ation, les
besoins dOamour et dOappartenance, les besoins dOactualisation de
soi), ne sont pas satisfaits . QuQelle trace vais -je laisser sur cette
terre ? Pourquoi les autres me manifesteraient -ils de 10intZret ? Qui
suis-je ? Si la pathologie qui repose s ur un troisisme Ztage se
rapporte ~ des manifestations nZvrotiques , on pourrait dire quQici
cOest la structure meme d e la personnalitZ  qui se trouve ZbranlZe.

3j Ladynamique psychique est hyperactivZe

Tout se passe comme si dZs que le vZcu du monde ext Zrieur,
nOest plus ni cohZrent, ni stable, ni rassurant, [®homme voit se
dZveloppe r des angoisses qui vont gZnZrer une frZnZsie " trouver des
concordances meme absurdes. Il lui faut comprendre ce qui se passe,
et trouver un remede " son trouble. Tant pis s i cOest au prix dOune
interprZtation erronZe , basZe sur des croyances, sur une pensZe
magique, sur un raisonnement dZlirant. Il lui faut comprendre le
monde dans lequel il vit. Il cherche ~ se rassurer en trouvant les
distances entre ce quQil doit faire et ce quQil doit Zviter pour se sentir
en sZcuritZ, pour avoir le sentiment quOil contr™le les ZvZnements.

Trois possibilitZs dZcoulent  de cette attitude

- 1*) Cette agitation va dZboucher sur des solutions
efficaces . Le sujet se rZadapte ~ sa nouvelle vie. Nous sommes dans la
deuxieme phase dOune situation extrome, dOun traumatisme
normalement digZrZ : le deuil, le ch™mage, I0annonce dOune maladie
grave, une rupture, un enferment arbitraire, une agression etc. La vie
du sujet sOest reconstruite sur de n ouvelles bases et il a trouvZ ailleurs
de quoi satisfaire ses besoins dDamour et dOappartenan ce, ses besoins
dDestime de soi, de considZration, dOactualisation de soi. Le sujet p eut
" nouveau sQorganiser, prZvoir, programmer ses actions, ses relations
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aux autres et aux objets du monde extZrieur. Le probleme qui se
prZsentait comme un paradoxe puisquOaucune dZcision nOZtait possible

est redescendu au stade de la difficultZ normale de la vie , c'est -~ -dire
" un niveau ou un choix contradictoire peut stre envis agZ. Meme au
prix de grands sacrifices, le sujet sOadapte. En fonction de sa structure
psychiqgue un meme sujet va avoir tendance a reproduire les memes
mZcanismes dOadaptations . Le psychisme appara’t comme format Z
selon un des canevas qui permettent de dZc rire une certaine fason de

se prZsenter au monde . On peut dZcrire des sympt™mes , nZvrotiques
ou psychotiques , qui peuvent inciter ~ classer les personnalitZs dans

des cadres nosographiques.

A un degrZ dOabstraction plus ZlevZe, nous sommes dans le
quatriem e Ztage de 10Zchelle de Bateson , ce quOil lui faut comprendre
cOest la place qui est la sienne dans un univers personnel, intime,
mZtaphysique. Cela concerne ses relations ~ Dieu, au destin, " la
fatalitZ, ses capacitZs d OabnZgation face ~ une cause religi euse,
artistique, politique, ou vis -~ -vis dQun etre particulier, un conjoint , un
enfant, un guru . Tout ce qui lui permet de donner un sens " sa vie
intime. Il est ici dans la recherche de la structur ation de la
personnalitZ. Maslow parle d Qactualisation de soi quand cette recherche
dZbouche sur quelque chose de construit, de positif vis -~ -vis des
satisfactions de ses besoins dOamour, dOappartenance, de
reconnaissance

--- 2*) Cette agitation psychique peut aussi dZbouche r sur une
solution bancale . Les chos es se prZsentent bien  mais ce nOest quOune
apparence . Une certaine rZussite sociale procure une reconnaissance
de soi par les autres. En faitil arrive parfois que le thZrapeute ne voi t
I quOune fuite en avant dans IQaction, dans une addiction pour un
com portement qui pousse le sujet ~ faire C to ujours plus de la meme
chose E. Les memes mZcanismes qui dZbouchent sur IOhyperphagie, la
boulimie , IQanorexie, IOaddiction aux drogues, ~ IOalcool, au tabac ,
peuvent dZboucher sur une addiction ~ des comportements
socialement acceptZs : La rZussite dans le  travail, dans le sport, dans
les activitZs culturelles, les mouvements dOaide, envers les pauvres, le
tiers monde, les animaux.

Le Cremede E trouvZ pour sortir de la souffrance de
IOincertitude des situations an  goissantes apport e quelques fois avec lui
un lot de souffrance  ; une marginalisation, des problemes somatiques.
Ailleurs bien szr I1Qaction entreprise est une sublimation des manques
dbamour et de reconnaissance. Et la restructuration peut -etre
parfaitement rZussie, le sujet ayant retrouvZ le moyen de satisfaire
ses besoins fondamentaux. Mais parfois ce que 1Oon peut appeler un
comportement Zcran,  nOarrive pas ~ masquer les souffrances profondes
et fondamentales qui minent la personnalitZ. Cela va d es sympt™ mes
nZvroti ques, des somatisation s, (Frankl parle de nZvroses
somatiques), ~ des comportements plus construits ; le MYnchhausen,
la rZsilience, 10anorexie, le masochisme

Nous sommes |° au clur meme du concept de fragilitZ
psychique tant que le sujet vit encore dans un certain Zquilibre mais il
lui sera impossible , ou tres difficile, de rZagir ~ une situation de stress
qui risque de le dZstabiliser et de faire ressurgir cette souffrance
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ingZrable. C Il vaut mieux que le rZsilient ne se croit pas trop
immor tel E (Hanus).

L@ddiction ~ des objets (ocnophilisme) , ~ des produits se
prZsente comme I@ddiction ~ des  comportements (TOC, rituels) . Elle
permet de marquer un espace. O n se retrouve dans des endroits
particuliers pour consommer. Les rituels permettent de dZfinir un
groupe social, celui des chrZtiens, celui des amateurs de foot, celui des
soighants ou des malades en institution . Les personnes de ces groupes
font parti dOune famille (de substitution) qui sert ~ leur donner une
identitZ . Les relations quQlis vont nouer entre eux, (et qui dZfinissent
leur systeme), seront dOautant plus fortes quOelles sOaccompagnent
dOune marginalisation , c'est -~ -dire dOun sentiment dOZlitisme . A travers
ma souffrance, mon abnZgation, parfois IOacceptation de la perte mon
auto jugement dans IQobZissance et le dZvouement absolu ~ une
cause, ~ un chef, je me construis une identitZ. CJe fais ce que les
autres sont incapables de faire, je suis quelquOun.E

Certaines addictions s emblent liZes directement au rituel lui -
meme, =~ la te mporalitZ dans la succession des actes.
LOexhibitionnisme, 1Qanorexie, les TOC, la cleptomanie, mais aussi
IOhyperphagie, le grignotage, IQaddiction au travail, au sport etc.E. Et
pendant un temps au moins ces pratiques sont efficaces. L es obeses
ne font pa s de dZpression. Tout se passe comme si le gros corps et le
fait de manger tenaient lieu de sympt™me s nZvrotique s. Les obeses se
suicident beaucoup moins que le reste de la population. LOanorexique
se suicide elle, quand elle reprend du poids, quand elle p erd le
contr™le.

Cyrulnik voit dans la rZsilience une rZussite qui peut se voir
comme la sublimation des souffrances passZes . Le sujet rejetZ par ses
parents va stre le pere des autres en Ztant, chef de parti, syndicaliste,
capitaine dOindustrie,  spZcialiste surtout dans un mZtier dOaide ,
I©Zducation, les ministeres religieux ou la santZ. Hanus a bien vu quOil y
avait aussi une souffrance fondamentale, profonde . Une faiblesse
Zmotionnelle enfouie dans cette personnalitZ . COest un Ztat de fragilitZ
psychique puisque lo rsqudil ne se voit plus comme invulnZrable , le
sujet prZsente  un gros risque de dZpression, ne pouvant faire face "
une situation qudil ne contr™le pas intellectuellement. Le rZsilient et
IOanorexique au dZbut ont trouvZ le remede qui va les guZ rir en une
fois de tous leurs problemes. COest pour cela quOils investissent toutes
leurs forces psychiques et quOils ont beaucoup de mal ~ envisager
dOautres solutions.

Le passage ~ IDacte est une autre consZquence de
IOhyperactivitZ de la dynamique psych  ique. Devant IOangoisse gZnZrZe
par IOimmobilitZ physique et intellectuelle, rZsultant dOune idZe fixe,
dOune idZe unique, dOune pulsion qui submerge le sujet, le passage ~
IOacte permet la baisse des tensions. Ce sera sous forme dQauto
agression, dOhZtZro agression,  dOexhibitionnisme, de  crises
boulimiques, de v omissements, dQactes dZlictueux. LDefficacitZ
immZdiate est rZelle mais les consZquences sociales peuvent avoir une
incidence pZnaIe, les agressions et les viols, ou amener une
marginalisation  socia le. D e plus une fois la tension abaissZe, le sujet
se retrouve dans une  situation pZnible faite de dZpression, dOauto
dZprZciation , de honte, de culpabilitZ devant IOimpossibilitZ ~ contr™ler
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ses comportements . Mais surtout le fait de ne rien faire est enc ore plus
mal vZcu et donc malgrZ tous les efforts, toutes les bonnes dZcisions,

la rechute, la rZcidive, est dZj” programmZe. Quand on veut arrster un
comportement C pathologique E, il faut penser ~ ne pas laisser nos
patients devant un sentiment de vide. Il faudra leur proposer de
trouver quelque chose pour le remplacer, quelgue chose C " faire E.

--- 3%) Ailleurs on a IOimpression dOune agitation totalement
infructueuse . Elle narrive meme pas ~ se fixer et sOemballe jusqu®”
devenir improductive . On ne pe ut plus parler de rZaction efficace
devant une crise de panique ou une dissociation de la personnalitZ. La
souffrance est telle quOelle sOexprime par des cris et des
comportements encore plus primaires inadaptZs et incohZrent s. Le
sujet ne cherche meme plu s ” trouver une explication, rationnelle ou
non, ou un remede. Il reste impermZable ~ toute approche de bon

sens, et relativement inaccessible ~ toute relation y compris
thZrapeutique. Il reste le nez bloquZ contre le mur de son paradoxe
sans pouvoir ni I® affronter, ni le contourner, ni se retourner pour
IQignorer.

--- 4%) La question se pose maintenant de savoir ce quOon peut
considZrer comme une  activitZ psychique normale . LOZtat pathologique
se caractZrise par une mobilisation exclusive, totale, des forc es
psychiques uniquement dans un seul secteur de la vie, le travalil, les
relations des partenaires dans le couple fusionnel ou le couple
sadomasochiste , la recherche focalisZe sur un objet ou un
comportement uniques devenus sources dOaddicti ons. COest la
dZfinition dOun systeme pathologique.

La normalitZ se caractZrise par une grande richesse, en
nombre et en variZtZ, des regles de fonctionnement. Elle permet un
engagement des ressources personnelles en fonction d es dZsir s et des
besoins, avec un bon dosag e entre volontZ et motivation. Elle

demande I()usage des fonctions cognitives - |Oattention, les fonctions
instrumentales et symboliques, les fonctions exZcutives . La mise en
jeu des stimul ants de la dynamique psychique la curiositZ, le plaisir.

Un Zquilibr e entre 10Ztat dOalerte celui de IQattente, entre les premiers
Ztats dO%mes (la confiance en soi et la confusion ). Alors vont
appara’tre les sentiments fondamentaux ( la con sidZration de soi qui
fait le pen dant aux Ztats dOangoisses). Au-del” va se structur er une
personnalitZ Zpanouie lorsquOelle sOexprime dans des secteurs divers et
variZs de la vie du sujet ( le sport, la vie de famille, le travail, E), sans
quOaucune de ces activitZs n@crase et nOZtouffe les autres .

On peut avoir un exces de IQinvestisse ment intellectuel ou
affectif mais ce ne sera jamais quQoccasionnellement, pour un temps
limitZ, et sans aucun caractere exclusif . Les autres centres dOintZrets
du sujet ne sont pas complstement ZtouffZs . COest le cas devant
IOZnorme investissement que rep rZsente le passage dO un examen, la
prZzpar ation d@n marathon, la nZcessitZ dOavoir ~ sOoccuper dOun
proche subitement malade, de mobiliser toute son Znergie pour
retrouver la santZ apres un accident ou une maladie

Cette C normalitZ de IQactivitZ psychiqu e E est fonction des
caractZristiques de la dynamique psychique, qui comme tout ZIZment
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dOun systeme est conditionnZ par |Qespace et par le temps. Les centres
dOintZrsts se rarZfient, meme sOils se spZcialisent et deviennent tres
performants, avec 10%.ge. | Is diminuent avec la dZchZance physique et
intellectuelle dans le grand %.ge. La curiositZ, le dZsir, [Qattente, les
besoins, les sources de plaisirs, etc., ont de moins en moins de force

pour stimuler la dynamique psychique. Ne dit -on pas que la vie quitte
des grands vieillards comme la flamme dOune bougie qui sOZteint ?
--- * 4 Le psychisme prZsente un dZfaut dOZnergie

Lorsqu®~ force de gesticul ations dans une agitation qui ne
dZbouche sur rien, la dynamique psychique sOZpuise, le sujet nOa plus
dOZnergie, plus dOespoir, plus de ressort (en hommage ~ Fischer) |
tombe littZralement dans la dZpression, dans une atonie psychique.
Parfois meme le sujet peut se laisse r mourir dans une sorte de
catatonie. | | ne rZagit plus , meme si cOest pour assurer sa survie . Nous
sommes dans la nZvrose des camps, ou dans sa forme moderne,
IOimpuissance acquise de Fischer (emdrrevue : C Le ressort invisible  E).
Il sDabandonne ~ son destin par fata lisme, C rien ne peut me sauver E.

Cette baisse du niveau ZnergZtique se tradui t par un
ralentissement qui peut aller jusqu®” la sidZration, IOimmobilisme. Le
sujet nOa plus de curiositZ, plus de plaisir, plus aucune motivation
vivre. Plus de carburant pour alimenter ce qui reste de IO activitZ
psychique. La dynamique psychique est gelZe pendant la phase de
sidZration qui suit le traumatisme, la situation extreme. On en sort
lorsque ces carburants peuvent stre rZinjecter pour C redynamiser E le
psychisme. COest le but de toute thZrapie. Dans la mZlancolie, la
dZpression est tellement  profonde quQelle protege meme de la mort. Le
suicide peut surven ir lorsque le sujet remonte de sa dZpression , de sa
catatonie, sous IOeffet des antidZpresseurs,  sans qu e soient traitZes les
angoisses.

La dZpression peut stre  liZe " une altZration du syst _eme . Le sujet
ne trouve pas le moyen de sOadapter. Il Ztouffe avec le sentiment

dOetre prisonnier d es regles de fonctionnement du systeme , de leur
pauvretZ, de leur rigiditZ, de leur fermeture au monde extZrieur. Cela
peut venir des regles du monde extZrie ur, des relations aux autres ou

de ses propres capacitZs ~ se prZsenter au monde, de 10idZe qudil se
fait de lui -meme.

a) -- Les dZpressions enrapport avec le troisisme Ztage

Le physicien aurait dit que cOest alors IOespace Btemps dans
lequel Zvolue le  sujet qui porte la pathologie. Le psychanalyste que le
sujet ne peut pas sOadapter ~ ce monde extZrieur aux relations quOil
noue avec les autres . Il ne comprend pas la logique des regles qui le
rZgissent le milieu et qui lui donnent un sens , une orientatio n. Tant
que dure cet Ztat, il sOen suit une pZriode dQincertitude, de doute, de
flottement, de mal -stre. LOhomme ne peut trouver sa place, ni se
rZfZrer ~ des objets, ~ des normes stables et sZcurisantes, qui
pourraient lui apporter ~ la fois des barrieres , des limites donc, mais
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aussi qui dZfiniraient un espace, et un temps " IQintZrieur duquel il
aurait la possibilitZ de sOexprimer, de se sentir libre et en sZcuritZ.

Une fois que la dynamique psychique a ZpuisZ ses ressources
pour trouver des concordance s, memes absurdes meme aux prix
dbangoisses qui gZnerent une activitZ frZnZtique, elle finit par rendre
les arm es. Les besoins dOappartenance, les besoins de considZration,
les besoins dOamour, ne sont pas satisfaits. CQest 10Ztat dZpressif. En
fonction de s relations du sujet aves les objets du monde extZrieur, on
peut dZfinir un certain nombre de tableaux cliniques . Par exemple
dans les dZpressions liZes au travail  on distingue

-*) La dZpression rZactionnelle touche un sujet qui ne peut
supp orter les ¢ onditions de travail. C  elles-ci Ztant a priori acceptables
pour les autres.

-*) La dZpression liZe au surmenage. Elle se traite par des

vacances et une amZlioration du rythme ou de la charge de travalil.
-*) La dZpression liZe au harcelement qui dZcoule du
comportement dOune autoritZ, du chef auquel le sujet ne peut faire

face, et le traitement repose sur un changement de poste, ou
dOentreprise.

-*) La dZpression physique du Kalochi met en avant les
consZquences somatiques du stress dans du fait travail exce ssif. Le
surmenage peut dZclenche r un infarctus.

-*) Le burn out arrive chez une personne qui a dOabord
beaucoup investi dans son travail, souvent un travail dOaide,
institutrice, infirmiere, et qui se voit niZe et dans sa fonction et dans
son stre en tant  que personne.

La meme question se pose devant toute personne  dZpressive
qui se trouverait enfermZe dans un systeme pathologique, rigide,
fermZ, et Ztroit  ; celui des groupes sociaux sclZrosZs et sectaires, celui

dOun climat politique dictatorial , celui dOune famille pathologique . Ces
personn alitZs sont marquZes par la disparition de IOespoir dOun avenir
meilleur, dOun avenir quelconque.  Mais cette dZpression est  -elle liZe au
comportement anormal, violent, du systeme ou de ses ZIZments ou °
IOimpossibilit Z que le sujet a dOy faire face  ?

b) -- Les dZpressions en rapport avec le quatrime Ztage.

Le troisisme Ztage donne des pathologies que IQon peut
ramener au sympt™me. Ce sont donc des affections qui rZsultent de
IOimpossibilitZ que le sujeta”~  sOadapter au monde extZrieur.

Au quatrieme Ztage, cOest la nature meme du sujet ou, pour

employer un terme psychanalytique, la structure de la personnalitZ qui
est atteinte.  LOatonie psychique, est marquZe par la baisse des
activitZs cognitives du psychisme. COe st la forme ultime de la
dZpression. Il y a un dZsintZrst pour tout, et un dZsinvestissement. Le
sujet ne lutte plus. Il ne semble meme plus accessible " la souffrance.
Parfois ce nOest que IOaboutissement de souffrances trop fortes ou trop
longtemps soute nues. Les militaires signaient des certificats au retour
des camps de concentrations avec le diagnostic de schizophrZnie
acquise.
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Pavlov a dZveloppZ expZrimentalement un Ztat de nZvrose des
camps sur ses chiens.  Les chiens sont dOabord dressZs ~ manger dan S
une Zcuelle surmont Ze dOun cercle et ~ Zviter sous peine de dZcharge
par le plancher celle marquZe par une ellipse. Petit ~ petit, on modifie
le cercle et IQellipse jusqud~ ce que les chiens ne puissent plus les
reconna’tre. lls reeoivent des dZcharges Z lectriques sans pouvoir
comprendre IQordre du monde dans lequel ils vivent. lls perdent meme
IOinstinct de survie et subissent les dZcharges sans chercher ~ se
protZger en montant sur un petit muret. Arraoz dZcrit un phZnomene
dOhypnose nZgative pour dZcri re les consZquences de la rZpZtition
dbinjonctions nZgatives, le pendant nZgatif de la mZthode Couet.
Dans le syndrome utopique introjectif de Watzlawick, le sujet

est persuadZ qudil est sur le point de possZder ou quQil possede la
vZritZ vraie et absolue . Tout est de sa faute et il est incapable de
vivre, il ne  mZrite pas dOetre heureux. Il ramene tout "~ lui. Le risque
est que pour Zchapper ~ ses souffrances le sujet se suicide, ou se
rZfugie dans les addictions.  Ce syndrome sOapparente " la paranoea de
Kretschmer dans laquelle cette conviction est notZe comme un dZlire

Frankl a dZveloppZ la logothZrapie sur IQaltZration de ce
quatrisme Ztage. I fait de la perte de sens, du sens de la vie
intZrieure cette fois, la cause des nZvroses noogeniques  par
oppo sitions  aux nZvroses somatiques, les manifestations
psychosomatiques , et aux nZvroses psychiques classiques, la phobie,
IOobsession, IOhystZrie qui signent 10altZration du troisisme Ztage . Le
sens de la vie nous donne une idZe de ce gue nous faisons sur te rre,
du r™Mle que nous y jouons, de la trace que nous y laisserons. DOos je
viens ? Oe je vais ?

Il est vrai que nous voyons de plus en plus de gens qui ont
perdu ce sens de la vie. Et nous touchons |I” une des explications de la
fragilitZ psychique qui est la principale cause de nos consultations.

C Le vide existentiel , dit -il, constitue un dZfi dOaujourd®hui. Un nombre
croissant de patients se plaint dOZprouver un sentiment de vide et
dOabsurditZ qui, ~ mon avis, dZcoule de deux faits. Contrairement °
I@nimal, 1Qinstinct ne dicte plus ~ IOhomme ce qudil doit faire. Et
contrairement ~ IOhomme des premiers %oges, la tradition ne Iui dicte

plus ce quOil faudrait quil fasse. Souvent il ne sait meme pas ce quOil
dZsire faire. A la place, ou il dZsire faire ce que font les autres
(conformisme), ou il fait ce que les autres souhaitent quQil fasse
(totalitarisme)  E.

--- * 5 La dynamique psychique se trouve bloquZe
dans sa libertZ dOaction

a) -- La situation paradoxale
La fragilitZ psychique  est caractZrisZe par une baisse des
possibilitZs de rZaction s au stress.
Le stress peut se dZfinir comme une dZfaillance dans les
processus dOadaptations pour faire face ~ une situation extraordinaire,
imprZvue du moins dans son intensitZ, une situation extrme pour
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Fischer, un traumatisme pour | es victimologues , les thZrapeutes

EMDR, pour un sujet non prZparZ , (ce qui exclue les professionnels des
mZtiers " risques comme les pompiers , les soldats, et c.). Dans tous les
cas le monde extZrieur est en cause puisquOil prZsente le traumatisme,

IOintensitZ de sa violence , son aspect imprZvu et les circonstances de

sa survenue ; une fracture du bras est beaucoup plus mal vZcue dans

un accident de voiture en pleine ville que sur un champ de bataille

Une mise au repos est diffZrente s Oil sOagit dOun licenciement brutal et
injuste ou dOune retraite annoncZe ~ dZfaut dOstre bien prZparZe. Et

puis les capacitZs personnelles du sujet, les attributs propres font quil

a des possibilitZ s de rebondir plus ou moins efficaces. (Le C ressort
invisible E de Fischer . La rZsilience de Cyrulnik ).

On peut donc aussi dZfinir le stress comme la consZquence des
possibilitZs dont dispose le sujet pour rZpondre aux questions que lui
pose la situation. Il y a stress lorsqu® il ne peut rZpondre, sOadapter,
faire le choix dune dZcision. On peut parler de stress, dans une
situation extreme, "~ la suite dOun choc traumatique ou devant un
paradoxe du moins tant que le sujet nOa pas trouvZ un moyen de
rZagir, de rZpondre aux interrogations qui sQoffrent ~ lui.

Le paradoxe pragmatique impose de faire un choix entre deux
propositions qui sont incompatibles 1Oune avec |Oautre mais qui ne se
trouvent pas au meme niveau de logique. Dans la contradiction on
peut toujours faire un choix. Meme sQil est douloureux puisquOil sacrifie
IOautre proposition. Je peux choisir entre garder 10 euros ou manger
un g%teau. Dans C Je mens E Une information vZhicule un message
CJe dis que je mens E et une autre (plus secondai re ?) explique
comment il faut comprendre ce que je dis puisque je mens tout le
temps.

Pour que ce soit un paradoxe pragmatique il faut en outre quOil
y ait une troisi*me proposition, la proposition nZgative, le verrou pour
Roques. Il est interdit au sujet de ne pas choisir, de ne pas prendre
une dZcision, alors quOa ucun choix nOest possible.  Cette proposition tire

sa force de la menace dOune punition. Le sujet cherche , C “tout prix E
"~ satisfaire les besoins de Maslow . besoins dOappartenance, dOamour,
de protection, de sZcuritZ, dOestime de soi et de considZration . Voyons

dbabord quelques situations de paradoxes

La double contrainte  est une forme dQinjonction paradoxale.
Dans un systeme fait de deux ou plusieurs personnes IOune dQelle
occupe la position haute et donne un ordre fait de deux propositions
incompatibl es, auxquelles celui ou ceux qui occupent | a position basse
sont dans IOobligation dOobZir, de faire un choix alors quOaucun choix
nOest possible. On ne peut opter pour IOune qu  Oen dZsobZissant ~
IOautre. C Sois spontanZ E. Je veux que tu sois toi -meme, ma is Situ es
toi -meme cOest parce que je te IOordonne. JOexige que tu obZisse s parce
que je suis ton pere ton Zducateur, ton thZrapeuteE C Embrasse moi !
dit la mere  E, dans son langage verbal alors quOen meme temps, dans
une communication non verbale, elle repousse son fils par son attitude
froide et ses gestes de mise ~ distance ou de rejet.

La disqualification transactionnelle . Le schZma de base est le
suivant : Un sujet C A E envoie un message C a E ~ destination dOun
sujet C B E qui fait une rZponse C b E. La rZponse C b E ne contenant
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pas dOindices de mZtacommunication , ou sOils existent -ils ne
correspondent pas au contexte. Nous sommes bien dans le cadre du
paradoxe puisque chague message reste logique dans son cadre de
rZfZrence, dans son niveau de logique. C Tu me traites comme une
enfant E-- C mais tu es mon enfant  E. Il sOagit dOune double contrainte
qui se dZveloppe sur deux messages contigus. Diagnostic diffZrentiel,

la rZponse contradictoire o les deux messages sont au meme niveau

C Fais ceci E--- C Non E.

La disqualification transactionnelle va entra’ner une rZaction
chez le sujet OAO, peut -stre le rire, peut -stre la colsre mais toujours
une confusion, une impossibilitZ ~ dZcider, ~ prendre position. Rien
nOindiquant dans la rZponse de OBO si celui-ci est, ou non , dOaccord
avec le sujet OAO, sOille mZprise ou sOil conna’t dZj" larZponse  C a E ou
ce quOattend le sujet CA E. Comme le nombre  de rZponses ObO reste
limitZ on peut dresser un certain nombre de tableaux cliniques

-—-*1) La fui te : La rZponse ObO traite dOun sujet diffZrent de
celui apportZ par le message OaO. Elle est en dehors du contexte. Le
sujet OBO peut nier purement et simplement quOil nOa pas entendu. Il
peut rZpondre ~ ¢™tZ. Le fils dit ~ sa mere : C Tu tOattaques dOabord ~
ma slur ! E. A quoi la mere rZpond : C Mais je vous aime tous les
deux !'E. Ruech parle de tangentialisation lorsque OBO reconna’t la
volontZ de communiquer chez O AO mais nZglige et le contenu du
message OaO et le but du sujet OAO. C Regarde maman ce b eau vers de
terre E--- C Vas te lever les mains tout de suite | E

--- *2) Le tour de passe -passe. Cette fois, non seulement la
rZponse ObO est diffZrente du message OaO mais elle est prZsentZe
comme correcte. La mere : C Le caractere de la fille ressemble " celui
du pere E -~ Le pere : C La mere et la file nOont pas le meme
caractere  E. Aillleurs, | e sujet OBO peut jouer sur la littZrarisation  du
langage : C Tout plongeur qui nOexpire pas en remontant expire " la

surface E.

SalomZ utilise souvent le tou r de passe -passe dans le but de
permettre au sujet C B E de pouvoir toujours rZpondre tout en
renvoy ant la problZmatique de la dZcision ~ prendre sur C AE: CTu
es completement idiote, tu ne sais rien faire E dit le mari --- C JOai bien

entendu que tu pens es que je suis idiote. Si tu le penses vraiment, la
vie pour toi, avec une femme comme moi, doit stre un vrai calvaire.

Qulestce que tu comptes faire pour *a ?E

---*3) La spZcification _: Le sujet OBO rZpond de fason
spZcifique ~ un theme gZnZral. C Je ne crie jamais E - C Tu es en
train de crier ! E.

--- *4) La disqualification statutaire . Le sujet OBO indique que

le message Oa0 nOa aucune valeur ~ cause du statut de OAOou de celui
de OBO, tenant compte du niveau de connaissances ou des positions

re spectives des deux protagonistes dans la relation. C Ma fille ne
sOentend pas avec son frere  E --- C Et pourquoi tu dis +a ? E rZpond la
fille --- C Une mere sait ces choses I". E

--- *5) La question superflue . Le sujet OBO renvoie la rZponse

ObO au meme ni veau que le message OaO en le reproduisant. Cela
entra’ne le doute et place OAO dans un Ztat de perplexitZ qui peut
arreter une escalade dOargumentations au cours dOune interaction
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symZtrique. Le fils : C Je mQOentends bien avec tout le monde E. Le
pere : C Avectoutle monde ?E

La disqualification transactionnelle nOa pas en soi de caractere
pathologique. On peut la trouver matinZe dOhumour dans le jeu, ZlevZe
au rang de rite initiatigue dans le dZveloppement spirituel (koans et
mondos Zen) ou dOaction th  Zrapeutique dans la thZrapie provocatrice
de Farrely, la thZrapie dOimpact chez Beaulieu, ou le tissage cognitif en
EMDRE).

Toute la puissance du paradoxe pragmatique repose sur la force
quOexerce sur la relation la troisisme proposition , la proposition
nZgative. Une puissance dOautant plus forte que la situation se rZpste
parce quOil y a un effet additionnel. La punition empeche toute
Zchappatoire et il nOy a que trois types de situations qui puissent
dZclencher une double contrainte ou une disqualificat ion
transactionnelle dans un paradoxe pragmatique

--- *1) Le sujet est puni pour ne pas avoir une perception
correcte du monde par quelquOun qui occupe la position forte ; le pere,
le guru , le thZrapeute, etc. Il ne peut plus faire confiance " ses propres
sens et va utiliser toutes ses forces ~ rechercher des liens et des
relations supposZes persus par les autres. LOenfant qui ne reeoit que
des remarques disqualifiantes quand il fait quelque chose de mal et
jamais un mot gentil , quand il fait quelque chose de bien, ne pourra
pas se structurer normalement et deviendra probablement phobique.

- *2) Le sujet est grondZ pour avoir, ou pour ne pas
avoir le sentiment exigZ. Il se sent coupable de ne pas jouir de la
reconnaissance des autres. Lorsque la tristesse n ormale et
occasionnelle de IQenfant est interprZtZe comme un reproche silencieux
dOZchec parental : C Apres tout ce que jOai fais pour toi, tu devrais
avoir honte ! E, il y a des chance pour que devant 10Zchec des
nombreuses tentatives de solutions pour ad opter le sentiment quOil
pense idoine, IOenfant fasse une vraie dZpression. LOenfant qui se sent ,
ou qui est tenu pour responsable de quelque chose qui le dZpasse et
sur lequel il nOa aucun contr™le, un conflit conjugal entre ses parents,
la vie ratZe de s a mere du simple fait de sa naissance, porte le poids
dOune responsabilitZ qui va I0Zcraser. Sluzki parle dDautodisqualification
quand le sujet sOenferme tout seul dans une situation paradoxale. COest
lui -meme qui se juge et qui se punit. Il a honte parce quQil ne peut pas
donner de lui une image qui corresponde " ce gue les autres sont est
endroit dOexiger de Iui . Cela peut dZboucher sur IOanorexie, la
rZsilience, un comportement schizophrZnique, une marginalisation.

--- *3) Enfin le sujet est soumis par c elui qui a une
autoritZ sur lui, une autoritZ non discutZe et non remise en cause, "
un ordre auquel il lui faut dZsobZir pour obZir. Les parents qui
honorent la rZussite O tout prixO et qui exigent IOhonnetetZ, risquent
fort dOavoir un fils dZlinquant. C  ette mere  qui prZpare tres t™t sa fille
contre les dangers du sexe tout en insistant pour quQelle soit populaire
aupres des gareons, lui envoie de fait un double message.

LOambivalence. Il sQagit bel et bien, I aussi, dOune situation
paradoxale. Le sujet  est incapable de choisir entre deux sentiments
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contraires, haer et aimer. Et nous sommes " I0intZrieur dOune relation
vitale pour lui, qui fait quOil se sent obligZ (ou est persuadZ quOil est

obligZ) dOavoir ~ faire un choix I" os aucun choix nOest possib le. Toute
fuite lui est interdite.

Une mere est face " un fils en prison pour meurtre. C COest
mon fils. Je nQaccepte pas le mal quQil a fait E. Cette jeune femme
victime de violences dans IQenfance de la part de son pere , Cdoit E

sOoccuper de lui mainten ant quOil est %gZ, malade, et qudl est seul. Elle
est poussZe par un amour filial, OnaturelO, et en meme temps elle veut
le haer pour le mal quQelle a subi. Cette femme a quittZ un mari violent
et alcoolique, et pourtant elle ne pense quQ®” lui, meme en ay ant
reconstruit une autre relation bien plus satisfaisante.

LOambivalence est " la base de la plus part des contextes que
nous rencontrons en thZrapie. On peut ramener les stratZgies ~ la
rZsolution du paradoxe. Ronald Fairnbairn va jusqu®” expliquer les
nZvroses psychologiques ~ partir de mZcanismes basZs sur
IOambivalence. Chez le nZvrosZ, la dynamique psychique est orientZe
pour qulil sOapproprie ce qulil appelle le bon objet et qulil rejette le
mauvais . Or il nQarrive pas ~ faire un choix dZfinitif don t il puisse stre
satisfait.

--- *1) LOhystZrique voit 1Oobjet bon ~ IOextZrieur alors que le
mauvais se trouve ~ 1QintZrieur dOelle  -meme. Elle va tout faire, dOoe le
thZ%otralisme et la sZduction, pour que le bon se rapproche dQelle. Mais
au moment o+ cela r isque dOarriver, elle le rejette pour le protZger
dOellememe , parce quOelle se sait mauvaise . Elle est alors cataloguZe
de castratrice.

--- *2) LOobsessionnel trouve les deux objets dans son monde
intZrieur. Il nOarrive pas ~ dZcider si ce quOil pense, ce qudil dit ou ce
qudil fait, est bien ou mal. Il nOarrive pas ~ avoir des reperes auquel il
puisse se rZfZrer pour dZfinir sa position. LOastuce quQil a trouvZe sera
dbassocier " toute situation invivable du fait qudil ne peut choisir le bon
sentiment " ado pter, ni prendre position sur son jugement ou critiquer

son attitude , des comportements quQil sait corrects. Des
comportements , qui perdent ~ force de rZpZtition et de mZsusage
leurs finalitZs premieres et deviennent des rituels, des TOC. . Le

lavage des m ainsE.
--- *3) Le phobique voit les deux objets dans le monde
extZrieur. Il nOarrive pas tout seul " savoir si une situation est normale

ou dangereuse. Il cherche " critiquer sa position personnelle, (
trouver le sens de son quatrieme Ztage) avec des rZfZr ences
extZrieures appartenant au monde extZrieur, (au troisisme Ztage ), le

bien, le mal la ligne du parti, la fasade familiale, la parole du chef. Il
cherche des rZassurances aupres des autres. On peut en rapprocher

ces personnes, toujours " la recherche d Oune approbation extZrieure,
qui ne semble raisonner qu®en fonction de ce que les autres pourraient
penser. lls se prZsentent tres justement comme nQOayant Opas
confiance en euxO.

Si jusquOici le sujet se trouvait bel et bien devant deux

propositions et | Oobligation de faire un choix, il se peut que les
souffrances viennent du fait quO il ne voit quOune des deux branches du
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paradoxe qui sOoffre ~ Iui. Il faudra dOabord reconstruire le paradoxe
avant de pouvoir le dZmonter.

--- La pensZe magique _est n ormale chez les enfants . Elle
revient dans les situations extremes, lorsque 10adulte perd le contr™le
des ZvZnements. Q uand le monde extZrieur nOa plus de sens. Quand le
sujet perd le sens de sa vie. COest un moyen , un moyen comme un
autre, de rZagir "~ une situat ion incomprZhensible, pour laquelle
aucune rZponse nQappara’t. COest donc une faeon de sortir de la
situation  paradox ale puisquOil rZduit 1Qinconfort liZ ~ la situation
incertaine par un choix qui se voudrait stre une certitude . La certitude
quldn peut, pa r des moyens extraordinaires, agir sur le monde
extZrieur, sur des ZvZnements ou sur des objets . QuOon a le pouvoir de
modifier le comportement de s autres. C Petit jZsus, je prie pour que
mes parents ne se disputent plus E. Si ea marche, petit jZsus mQOa
ZcoutZ. Si «a ne marche pas, cOest que je nOai pa s priZ avec assez de
conviction. Cela explique que la pensZe magique , le recours vers la
religion pour affronter la souffrance, garde toute sa puissance. C Si je
rentre tout de suite apres le travalil, si je co ntr™le ma fason de parler,
de mOhabiller, si je ne donne pas la moindre raison ~ mon mari jaloux
de crier, il ne montrera pas violent avec moi ou avec les enfants . E ---
C Ma soumission, mon amour, mon abnZgation vont le rendre gentil
avec les enfants , von t le sauver de son alcoolisme . E

DOun point de vue systZmique, ¢ Oesttoujours une erreur que de
croire quOun des ZlIZments du systme peut exercer un contr™le
unilatZral sur IOensemble du systeme. Chez IQanorexique, le C Je me
contr™le E repose sur deux er reurs : La premiere est de croire que ce
contr™le est possible, (C JeE et C Me E font partie du systeme
C Soi E). La seconde consiste "~ attribuer " ce C je E une force, la force
de la volontZ qui entra’ne une division du C Soi E. Le C Soi E Ztant
identifi Z " la volontZ et tout ce qui nOest pas la volontZ est Ztranger,

C non-Soi E. Ces arguments se retrouvent dans la rZsilience et de

fason plus gZnZrale chaque fois que le sujet fait Oplus de la meme

choseO dans un contexte de fuite en avant avec le sentimen t quOil
domine la situation, quQil conna’t la vZritZ vraie (syndrome utopique).

Nous sommes tous confrontZs ~ plusieurs types de difficultZs de la vie

et en principe, " chacune dOelles nous proposons une solution
spZcifique. Les rZsilients, les anorexiques et dQautres sont persuadZ s
qudis ont trouvZ le remede miracle qui va rZgler tous leurs problemes

d®un coup. lls en oublient qudil reste dessous une souffrance profonde.
(OLOanorexie, une forme de la rZsilience 20 emdrrevue) .

-—- La pensZe unique . 10idZe fixe . Parfois couplZe ~ la pensZe
magique, la pensZe unique se caractZrise par la conviction pour le
sujet quOil est sur la bonne voie et quQil faut continuer (faire davantage
de la meme chose ). Parfois parce que cOest le bon sens meme, (pour
que mon mari  arrete de boire je nOai qud” le lui demander), parce que
les autres le font et que *a marche pour eux, (mes voisins ont arrstZ
de fumer quand ils 1Qont dZcidZ), parce que nous eu dZj° eu ce
comportement et cela avait ZtZ efficace (jOai bien arretZ de fume r donc
je peux suivre un rZgime), ou tout betement pour la bonne raison
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qu@ucune autre alternative nOest envisagZe . Le sujet ne voit quOune
des deux propositions qui caractZrisent le paradoxe de sa situation.

Watzlawick en a fait une nosographie en dZcri vant quatre
types dOidZes fixes, les syndromes utopiques o< le sujet est persuadZ
qulil possede, ou qulil est sur le point de possZder la vZritZ vraie et
absolue

Avec le syndrome utopique projectif, | e sujet dZtient la vZritZ
et ceux qui nOadmettent pa s son point de vue doivent stre combattus.
Il est facilement messianique , dirigiste et violent

Dans le syndrome utopique introjectif il a la certitude de son
inefficacitZ, de son impossibilitZ dOintervenir sur le monde extZrieur,
dbavoir une quelconque i nfluence sur les autres. Il se rZfugie dans un
monde clos , Ztroit , et peut devenir addict ~ IQalcool, au tabac, ~ la
drogue etc., avec une agressivitZ tournZe contre lui . Voire avec des
idZes suicidaires.

Le syndrome utopique masquZ est lui "~ la limite du
pathologique. Il concerne 10Zternel Ztudiant qui poursuit un but
tellement lointain qu® il est perd u de vue, au point que cOest le chemin *
parcourir lui -meme qui devient le but de IQinvestissement du sujet.

Le syndrome nZgatif est une curiositZ. Classiquem ent on le
trouve dans des milieux puritains dans lesquels la croyance inculque
IOidZe que nous sommes sur terre pour souffrir . Si, par malheur , le
sujet rZalise gue tout va bien pour lui , dans le travail, avec s a femme,
ses enfants, cOest une catastrophe. Il ne va pas tarder ~ payer ces
bonheurs et ces rZussites de faeon violente. Il dZprime de fason
paradoxale.

-—- La culpabilitZ . La culpabilitZ est une des branches dOun choix
impossible entre je suis coupable et je ne suis pas coupable. Et je suis
obligZ de faire un choi x parce que je ne peux pas rester avec
IOangoisse que gZnere IQincertitude de la situation. Et I, comme dans la
pensZe unique, je fais le choix dOune des branches du paradoxe
puisque tant que la thZrapie ne la met pas en Zvidence je ne vo is pas
IOautre proposition. Je nOai meme pas le choix de me demander
comment je dois choisir, ou si je suis obligZ de choisir puisquQil nQy a
quOune seule alternative. Il se trouve que cette vision des choses
mOapporte de la souffrance.

C La culpabilitZ, ¢ Oest quand vous savez que vous avez fait
quelque chose de mal . Vous avez brZlZ un stop, et vous stes prete ~
en assumer les consZquences. La culpabilisation cOest autre chose.
COest quand les autres vous disent, ou vous renvoie le message que ce
que vous - tes responsable de quelque chose de mal . CCOest " cause de
toi que je suis restZe avec ton pere E. LOautoculpabilisation, cOest
encore pire . Vous rZflZchissez ~ ce que les autres pourrai ent dire de
vous, et vous vous punissez ~ IQavance.  C SijOaccepte dOetre maltraitZe
par mes amants , mes clients si je suis prostituZe, cOestparce que jOai
ZtZ abusZe enfant et que je suis mauvaise E. Cette fason dOenvisager
la culpabilitZ, que nous devons ~ SalomZ, a lOavantage de faire
comprendre que ces trois termes nOon t pas la meme charge
Zmotionnelle. La culpabilitZ est un sentiment tellem ent rZp andu quQil
faut bien quOil y ait derriere un avantage , un bZnZfice secondaire
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capable de faire baisser le niveau de IQangoisse liZ ~ une situation
difficile . Dolan (GuZrir de | Oabus sexuel) releve trois mZcanismes

¥La culpabilitZ sert ~ montrer que le sujet est responsable en
parti du moins de ce qui lui arrive. Il est acteur de ces ZvZnements.
Sinon on peut stre traitZ de la meme faeon par nOimporte qui,
nOimporte oe. Je me su is fait violZe parce que ceci ou cela. Sinon il nOy
aurait aucune raison pour que cela me soit arrivZ. Le monde extZrieur
est foncierement bon.

¥DOautre part si moi enfant battu, petite fille abusZe dans ma
famille je vois que les familles de mes ami es sont normales et que la
mienne est mauvaise, (de par ma faute ), je sais ce qui est le bien et
ce qui est le mal en matiere de famille. Donc je peux choisir de
construire plus tard une famille C bien E avec des parents qui
protegent les enfants. Avec des enfant S qui ne vivent pas dans la peur.

¥Enfin, la culpabilitZ sous -entend aussi que je suis responsable
de mon bien -etre. Si la prochaine fois Je me conduits C bien E, en
Zvitant les risques , les impairs, il ne mOarrivera plus rien

-—- La mission. Le prix " p _ayer. De la culpabilitZ ~ I10idZe quOil faut
expier, parfois pour des fautes familiales, des fautes des gZnZrations
passZes, il nOy a qudun pas. C Tu dois tOoccuper de ton frere, de ta
mere malade, prendre en charge [Qentreprise familiale, E ~ E. La mission
qui parfois Zcrase nos patients nOest que la premiere des propositions
dont la seconde serait quOil faut que je me rZalise, que je vive la vie
que je veux. La mission est ©~ un niveau de logique relationnel, la

seconde "~ un niveau de logique Zmotionnel qui p arle du besoin
dOactualisation du soi. La pression familiale et culturelle sert de
proposition nZgative.  Si je choisis dOobZir ~ IQinjonction familiale , je

risque de marche r sur mes sentiments.

--- Le comportement Zcran est destinZ ~ masquer quelque
chose. Comme lorsquOon prend une des deux propositions dOune
situation paradoxale au pied de la lettre, le soldat qui obZit aux ordres
agit comme sOil ne se posait pas de questions mZtaphysiques. I
semble se contenter du fait que les autres, les normes extZ rieures ne
pourront rien lui reprocher.

LOagressivitZ en est un autre modele . Celui qui crie, celui qui
insulte, celui qui se rend coupable dOun acte de violence se ferme ~
toute discussion. Il sOZconomise le risque dOZcouter IQautre et au -del®
de montrer une faiblesse qui pourrait [Oamener " se remettre en
question , " se trouver pris en dZfaut

Le masochiste, masque derriere un comportement de plaisir ,

non pas une jouissance dans la souffrance , mais le bonheur de ne pas
stre confrontZ ~ des souffrances fonda mentales, bien plus profondes,
et littZralement invivables. Peut-«tre peut -on en rapprocher un certain

nombre de conduites as sociales, les conduites addictives, ou
suicidaires, les nZvroses dOZchec. C Les gens qui se suicident ont
dbabord envie de vivre un e autre vie E proclame SalomZ et donc ¢ tout
suicide ratZ est un acte rZussi E.

Le MYnchhausen cherche " satisfaire un besoin d®amour, de
reconna issance, dOactualisation de soi ou "~ Zloigner IOangoisse du rejet,
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du sentiment dOinutilitZ en prZsentant un c omportement qui suscite le
plus grand intZrst pour le corps mZdical.
Les rituels, les TOC dOune nZvrose obsessionnelle, les gestes

rZpZtitifs qui font le lit du comportement addictif masquent la peur du
vide. Le vide de I0espace sans reperes. Le vide du te mps. On boit, on
mange , on devient anorexique, on fume, on se drogue, on est violent
chez les hooligans. E t on le fait dOune certaine manisre, en Ztant
guelque part , en contact avec certaines personnes , en suivant des

rituels qui  Zvoluent dans un espace et qui une durZe qui cherche ~
marquer le temps.
&&&

b) -- LOZvolution naturelle du paradoxe pragmatique

Le sujet placZ devant le piZge dOune double contrainte ou
dOune disqualification transactionnelle, ne peut avoir que quatre
sortes de comportements . | e commentaire, le retrait, I()acceptation
et le contre paradoxe. Nous ne sommes pas dans la pathologie
mais dans le ¢ adr e de la fragilitZ psychique. Le sujet peut tres bien
rZussir ~ sortir  seul du paradoxe . Mais tant quOil nQa pas trouvZ le
moyen dOy faire face, il reste sous son emprise avec le risque de
dZvel opper une vraie pathologie psychique voire psychiatriqgue
DOautre part il arrive  parfois que la solution quQil a trouvZe apporte
son lot de souffrances collatZrales.

-1) Le commentaire annule la disq ualification. COest une
mZtacommunication qui montre que le piZge du choix obligatoire
nOa pas de prise puisque le sujet  CA E affirme qudil sait tres bien

que le choix est impossible. La rZponse Cb E nOZtant pas sur la
meme longueur dOonde que le premier message Ca E. La fille
CNous ne nous sommes jamais bien entendues E. ——. La mere

C Je tOai toujours aimZe E --- CPeut-stre, mais je ne vois pas ce que
cela vient faire dans IOhistoire  E.

-2) Le retrait : Le silence, le refus de poursuivre |Qinteracti on,
ou au contraire son annulation et un dZpart dans une autre
direction permettent au sujet de se protZger. Ces deux rZactions
sont basZes sur la non reconnaissance du verrou, sur le refus des
statuts relationnels  tels quQils sont reprZsentZs par celui qu i occupe
la position haute . Lorsque aucune option ne para’t possible et quOun
choix doit impZrativement stre fait, le sujet peut se retirer du jeu,
en adoptant un comportement autistigue. Tous les canaux
rZcepteurs dans ses relations au monde extZrieur se ferment pour
une dZfense perceptuelle. Il devient inabordable

-3) LOacceptation  indiscutZe de la fason dont la
disqualification redZfinit la situation et les relations , permet aussi
de ne pas se poser de question s. COest le cas lorsque le contrat
interper sonnel, la ligne du parti, ou la fasade familiale, dictent un
comportement , une attitude sans quQelle puisse stre critiquZe. Le
hooliganisme, les phZnomenes de groupe, les rassemblements
culturels, cultuels, politiques gZnerent des comportements et
dZfinis sent des normes qui font parfois taire IQautocritique et
Ztouffent le moindre sentiment de mal -otre . LOobZissance OaveugleO
~ 1Oune des propositions est une fason de ne pas s e confronter au
paradoxe . Le soldat ne fait OquOobZir aux ordresO. CJe suis les
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prZceptes de IOZglise, la parole de Dieu au pied de la lettre, le

reglement de la secte, les ordres du guru. Tous les messages ont
alors la meme valeur. Rien ne distingue plus IQinsignifiant de
IOimportant, le plausible de IOinvraisemblable, lorsque les gen s sont

manipulZs, embrigadZs, prisonniers de relations pathologiques
Cela reste une fason de prendre position quand on ne sait pas, de
faire confiance ~ une autoritZ, aux normes, ~ quelquOun en qui ont
fait confiance. Le phobique et ses rZassurances.

-4 La contre disqualification transactionnelle . Un
comportement symptomatique est une communication qui nie
quQelle est une communication. Elle peut stre pourtant, une
rZponse tout ~ fait correcte "~ une situation complstement absurde ,
meme si elle ne faitle  plus souvent quQaggraver la confusion. COest
le cas dans la rZaction schizophrZnique, la bouffZe dZlirante, la
crise de panique, la dZcharge agressive, le comportement hyper
actif , 1Oagitation effrZnZe. T out message qui arrive sera noyZ dans
la masse des autres. Un koan zen : C Si vous d"tes ceci est un

b%oton, vous affirmez et je vous frappe. Si vous d'tes ceci nOest pas
un b%oton vous niez et je vous frappe. En dehors de I0affirmation et
de la nZgation parlez ou je vous frappe E. Jung Men pris sa

sandale, la posa sur sa tete, et se tourna contre le mur. Le ma'tre
eu un petit sourire de satisfaction.

--- *D) P__erspectives chraQeutigueS

Nous sommes ici dans le contexte de la fragilitZ psychique. Ce la
exclut de cette Ztude les pathologies avZrZes, les dZmenc es, les
altZrations neurologiques ; qui relsvent du psychiatre, du neurologue,

du somaticien " la recherche dOune origine mZtabolique infectieuse

On parle de stratZgie pour dZsigner une orientation gZnZrale de
la thZrapie. Les tactiques sont des actions particulieres qui sont mises
en Tuvre pour atteindre un but bien prZcis poursuivi par les stratZgies
Ce nQOest pas le lieu ici de dZvelopper des tactiques. Chaque Zcole en
possede un arsenal et elles peuvent toutes donner de bons rZsultats. La
stratZgie th Zrapeutique se focalise sur la diminution et la rZorientation
de la dZpense ZnergZtique en cas dOhyperactivitZ, sur la stimulation des
ressources personnelles et sur la redZcouverte dOune libertZ de
mouvement de la dynamique psychique.

_1*) -- Redonner u n champ dOexpression "~ la dynamique
psychigue

** |e systeme  sur lequel se dZveloppe le paradoxe est
pathologique. Il est Ztroit parce quOil nOaccepte que peu de variations
autour de son Zquilibre homZostatique. Dans cette famille on ne
discute jamais, on  ne transgresse pas un ordre du pere tyrannique. L e
systeme est rigide parce quOil est incapable de faire Zvoluer ses regles
de fonctionnement. La fille ne doit pas sortir le soir © 14 ans, mais
cette regle d evrait sQadapter en fonction de son %oge. Le syste me est
fermZ quand il est repliZ sur lui  -meme , insensible aux influences
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extZrieures , aux normes . COest le cas pour ce couple fusionnel. COest
aussi le cas pour cette famille transplantZe, incapable de sQintZgrer
dans son nouveau milieu. Le caractere patho logique du systeme crZe,
pZrennise ou aggrave le probleme en faisant le lit de la troisisme
proposition nZgative, celle qui dZtermine toute la puissance du
paradoxe.

Quelques fois le sujet se trouve plongZ de fason brutale dans
un systeme pathologique , apres un traumatisme, apres une situation
extreme. Pendant cette premiere phase appara’t le probleme de
IOidentitZ par rapport ~ soi -meme et par rapport aux autres. LOidentitZ
sociale assure une continuitZ ~ 10identitZ que 10on se reconna’t. Elle
sOZtabli sur des normes qui ont ZtZ digZrZes, intZgrZes au point de
devenir des valeurs. A utant de points de rZfZrences autour desquelles
pourra se restructurer la  personnalitZ .

** | e travail sur le troisisme Ztage . La synchronie dans le
systtme . Je nOaime pas le te rme de recadrage lorsqulil sOagit
dbapporter un Zclairage nouveau au contexte dOune situation. Recadre r,
fait penser ~ un encadreur qui change le cadre dOun tableau ou ~ un
photographe qui change son angle de prise de vue. On ne modifie pas
le sujet observ Z. Dans la dZconstruction, un terme empruntZ ~
Derrida, il y a I@dZe qu®" partir du moment oe je mQintZresse ~ un
sujet, ~ un probleme, celui -ci en est affectZ. Le principe dQincertitude
dOHeisenberg dans les sciences relationnelles. Cette femme se trouve
confrontZe "~ une situation paradoxale . Elle veut aider son pere %007
mais elle lui en veut parce quOil  10a violentZe jeun e fille, quand vers 14
ans elle est descendue maquillZe en la frappant et en le traitant de
pute. C Quand un pere, et un pere volage co mme le votre, se conduit
ainsi contre sa fille cOest peut -stre parce quQil IOaime trop et quil veut
quQelle reste pure, quOelle soit diffZrente de  toutes les autres femmes,
ces femmes dont il a une si mauvaise opinion E.

Cet homme a ZtZ abandonnZ par sa m ere ; C LOamour dOune
mere pour ses enfants est ce quQil y a de plus fort sur terre. Vous
savez quand une mere abandonne son enfant cOest un dZchirement. A
tord ou " raison , elle ne se sent pas capable de IOZlever et se sacrifie
pour quOil ait une chance d e vivre heureux . COest peut-tre la plus
grande preuve amour quOune mere puisse avoir pour son enfant E

** | e quatrieme Ztage , |0abord diachronique du systeme, le
sens de la vie . Cette femme , mure maintenant , nOarrive pas " estre
szre dOelle. Elle se sent ma uvaise, incapable, et sans intZret. Une fois
passZ en revu e toutes ses rZussites professionnelles et familiales (ses
enfants, sa maison , son mari), on lui fait remarquZ quQelle semble
avoir couru toute sa vie derriere la reconnaissance de sa propre
valeur. Elle attend que quelquOun lui dise quQelle a raison, quQelle est
quelquOun de bien. Et ce  quelqu®un ne peut stre que papa ou maman.
Cette mere ou ce pere qui la punissait quand elle ratait quelque chose,
et ne la fZlicitait jamais quand elle rZussis sait. Iy a un deuil " faire . |l
faut remplacer cet assentiment par la conscience personnelle de sa
propre valeur. C Ce que vous ressentait au fond de vous nQest pas tres
important. Ce qui compte pardessus tout cOest ce que les autres
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ressentent en pensant ~ vo us. COest le bonheur que vous distillait
autour de vous, la trace que vous laisserait dans leurs souvenirs E.

2*) -- Redonner une libertZ dOaction " la dynamique psychique.
Les blocages de la dynamique psychigue

**a) reconstruire le paradoxe C Pulsque V 0ouUs acceptez que
votre mari vous traite comme il le fait depws des annZes, cOest qudil
vous apporte quelque chose dont vous avez besoin et vous avez une
grosse dette envers lui, pour supporter tout cela ? EAunniveauilya
Oaimer cet homme ou ne pas IO aimerO, ~ I0autre Ovivre avec ou le
quitterO SalomZ propose un thZoreme relationnel selon lequel il ne faut
jamais recouvrir une situation relationnelle par un sentiment aussi fort
soit -il. Ce faisant il dZfinit bel et bien deux niveaux de logique dans
tou te interaction humaine, la relation et le sentiment.

Cette jeune femme de trente ans vit avec un remord, un doute,
une idZe obsZdante : C A 18 ans je me suis trouvZe seule dans notre
maison de campagne avec mon pere. Nous allions ~ un enterrement.
Toute la nuit jOai laissZ la porte non fermZe ~ clZ attendant et craignant

" la fois que mon pere vienne me retrouver dans le lit E. -—- C Vous
aviez peut -etre un dZsir de sensualitZ, une envie de vous blottir tout
contre votre pere, un besoin dOstre protZgZe. La sexualitZ est dOun tout

autre niveau. Vous nOavez pas fantasmZ sur le sexe, sur le pZnis de
votre pere  E.
Opter pour | e choix de ne pas faire de choix , gagner la

conviction de n e pas avoir ~ faire un choix est un rZsultat thZrapeutique
en soi. Cette femme  tra’ne la culpabilitZ de ne pas sOstre dZfendue
lorsqu®” 12 ans elle a ZtZ abusZe par un oncle rugbyman de 90 kilos.
David Servan -Schreiber utilise un tissage cognitif. C Vous croyez quOavec
vos 40 kilos vous auriez pu faire quelque chose ? Que pouviez vou s faire
pour vivre ou pour mourir ? Peut-etre que ce jour I" vous avez dZcidZ de
vivre.E

Derriere toute question il y a une interrogation. Cet avocat de
guarante ans demandait = sa mere comment on peut survivre dans un
camp de concentration. JusquQici elle  avait toujours refusZ de rZpondre
C Un jour, nous sommes allZs voir le film de Spielberg. JOai eu enfin la
rZponse " IQinterrogation que je mOZtais posZ toute la vie : Si ma mere a
survZcu, cOest qulelle Ztait la ma’tresse dOun S.S. Ce jour I" nous avons
pu parler de cette jeune fille de 18 ans qui voulait survivre ™ tout prix.
Depuis nous nOavons Jamals ZtZ aussi proches E.

C Derrisre tout dZsir niZ il y a un dZsir inconscient. Le plus beau
des dZsirs ? Avoir un enfant Onon dZsirZO E. En dZcrivant les de ux
niveaux de logique SalomZ casse la vision du sujet C Je suis un enfant
non dZsirZ E. Et lorsquQil dZcouvre que chaque niveau est porteur dOun
choix contradictoire et que le choix dans la premisre proposition nOest en
rien incompatible avec un choix sur la deuxieme, le paradoxe sOZcroule.
C A un niveau conscient, votre mere ne voulait pas dOenfant ~ cause du
contexte oe elle vivait ~ I0Zpoque, mais ~ un niveau inconscient elle avait
le dZsir et le besoin de donner la vie. Et vous savez que IQinconscient e st
capable de faire faire un saut pZrilleux ~ un spermatozoede par dessus
un stZrilet ou de percer un prZservatif qui est pourtant testZ ~ 200 kilos
au cmlkE
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**b) la troisisme proposition , le jugement des autres. Le sujet
se prZsente dans une position bass e. Il considere, sans jamais remettre
en cause cette attitude, que IQautre Iui est supZrieur parce quOil sOagit
dOun de ses parents, de son ma’tre, de son guru, de son thZrapeute,
dOun spZcialiste, de son patron, de quelquOun de plus intelligent, de plus
fort, de plus riche, de plus quelque chose. LOobligation de se positionner

ainsi par rapport ~ quelquOun dOautre va de pair avec un manque
dDassurance, avec une perte de la confianc e en soi. Il doute de la
justesse des jugements quQil pourrait avoir sur ses propres valeurs, sur
ses propres sentiments et sur leur adZquation vis -"-vis des normes

environnantes. Il y a dZj" une erreur de logique lorsqu®on prend une
particularitZ fut -elle rZelle, la position sociale reconnue, le niveau
culturel plus ZlevZ, une fa cilitZ ~ se mettre en avant en public pour la
totalitZ de la personnalitZ de IOautre. COest la pars pro totto. Il ne voit
pas, par exemple, que la vie affective peut stre completement vide et
quQelle est masquZe par IQexhibitionnisme superficiel dOune fuit e en avant
dans le travail, le sport, dans la rZussite sociale. Cet homme occupe une
position sociale ZlevZe, apres stre passZ par de grandes Zcoles, et se
trouve stre un tyran " la maison. Et pourtant son fils est en admiration
devant lui et reste toujour s, meme des annZes apres " attendre un mot
de reconnaissance. Le deuil de cette reconnaissance et donc la
possibilitZ dOetre enfin autonome sur le plan affectif repose en partie sur
la prise de conscience de la grande rZserve que son pere peut avoir
mani fester ses sentiments, ou pire, de la froideur affective quQil a pour
les autres.

Cette femme a eu un probleme dOabus sexuel enfant de la part
dOun de ses freres. A 10Zpoque elle nOa rien dit ~ ses parents, et depuis
elle a des problemes au lit avec IODhom  me quQelle aime. Le travail a
cherchZ, dans un premier temps, ~ savoir pourq uoi elle avait gardZ le
silence : La peur de ne pas stre crue, ou celle que soit rejet Ze la
responsabilitZ dOun acte de perversion qui soulignerait un penchant
anormal et inavouabl e pour le sexe. A un deuxisme niveau il y avait la
peur que ses besoins dOappartenance, dOamour et de reconnaissance ne
soient bafouZs. Aujourd®hui, si elle se laisse aller ~ donner libre cours °

ses sentiments, ~ ses pulsions, " exprimer un orgasme , elle risque
dOavoir un homme, celui quOelle aime , (quOelle aime plus que tout) la
rejeter parce qu @lle serait obsZdZe par le sexe, nymphomane et

amorale . Or elle dZsire par -dessus tout se laisser aller puisquOelle est
avec quelquOun e n qui elle a confiance et parce quQelle veut lui apporter
du plaisir. Elle C choisit E donc de se montrer frigide. Elle est meme
allZe jusqu®~ Iui demand er dQaller voir ailleurs des femmes qui lui

apporter aient ce quQelle ne sait pas donner. Tout, meme le regret et la
souffrance de la solitude et du rejet , p lut™t que dOentendre le jugement
que sa mere aurait pu formuler si elle avait parlZ . C Derriere toute peur

il y a un dZsir, et derri  ere tout dZsir, il y a une peur E. En faisant
rZflZchir le sujet sur IOexistence de cette deuxiem e proposition, SalomZ
ouvre la porte " la prise de conscience dOun choix. Un choix qui ne
dZpend plus dOune troisisme proposition nZgative. Et dit -il C Je prZfere

opter pour mon dZsir de te dire combien je veux que tu restes avec moi,
plut™t que dOafficher ma peur que tu partes E C Il vaut toujours mieux
sOoccuper de son dZsir, que de sa peur E
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**c) La psychothZrapie est efficace lorsque | e probleme
redescend au niveau dO une simple difficultZ de la vie. L e paradoxe au
niveau du choix contradictoire . Pour c ela il faut reconstruire le paradoxe,
avant de pouvoirle  dZmonter .

|Conc|usions |

Quelle plus belle conclusion que ce mot de Voltaire sur son lit de
mort : C JOarreterais de mourir sOil me venait un bon mot ou une bonne
idZe E. Il nous donne I°  une derniere  leson sur la force des stimulants
de la dynamique psychique. Rien que le fait quOil ait la prZsence dOesprit
de laisser un message " la postZritZ montre un sens de la vie dZveloppZ
structurant capable de combler un homme dOesprit conscient de la place
qui est la sienne dans la pensZe franeaise. Un sens de la vie qui
sOexprime par IOhumour dans ce moment crucial est capable de vaincre
la mort. En faisant un bon mot en disant quQil nOarrive pas " faire de bon
mot , Voltaire nous offr e un dernier paradoxe.

En travaillant ici sur les stratZgies , jOai essayZ de mettre en
Zvidence les propriZtZs du psychisme , ~ plus forte raison quand il est
fragile ou momentanZment  fragilisZ . Toutes les fonctions psychiques,
tous les stimulants de la dynamique psychique peuvent otre utilisZs par
le thZrapeute pour influer sur les Ztats dO%.mes, sur les sentiments
primaires, sur la structur ~ ation de la personnalitZ.

En tant que constructiviste, je coneois la psychothZrapie

construite autour du concept du paradoxe comme un modsle pa rmi
dOautres modeles. Ce nQOest ni le seul ni le meilleur modsle
thZrapeutique . JOai cependant remarquZ que sa pratique apporte au

thZrapeute un confort liZ ~ IQefficacitZ, un sentiment de grande libertZ
et ~ un plaisir toujours renouvelZ quand il faut chercher des solutions
loin des chemins battus. COest le cas dans le maniement des contre
paradoxes. Le contre -paradoxe met le sujet dans un Ztat de confusion et
comme le climat de la sZance est particulier, fait de chaleur humaine et
de respect, le patient  rZalise IQabsurditZ de la situation ZvoquZe. La
troisisme proposition sOeffondre dOun coup. Cela peut donner des
C guZrisons E hyper rapides.

Cette femme fait un chantage au suicide ~ son ancien amant.
Celui -ci est dZsemparZ. |l sait que ce nOest que de | a provocation, mais il
ne sait pas quoi faire, ni comment rZpondre. Les changements de
tZIZphone, les plaintes " la gendarmerie, tout a ZtZ fait sans rZsultats.

La fois suivante apres avoir analysZ en sZance que les fondements de
son mal stre  Ztaient liZs " son incapacitZ ~ pouvoir rZpondre, ~ pouvoir
prendre une position , il va pouvoir rZpondre  : C JOai bien entendu que

tu veux te suicider. Est  -ce que tu veux mettre du rose ou du blanc dans

ton cercueil ? En sapin ? En chene ? Tu sais combien ea coZte ? Est-ce
que jOaverti tes parents avant ou apres le dZces? E Il peut ainsi dire quOil
ne se sent plus concernZ par ce quQelle pourrait faire. Et il peut espZrer

avoir une action positive sur son ancienne compagne puisque quelquOun

qui parle de se suicider ne se voit pas mort.
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La thZrapie elle -meme nOestelle pas une situation paradoxale  ?
QuelquOun qui souffre dOavoir ZtZ violZ vient vous raconter pendant une
heure quQil a ZtZ violZ. On peut se demander p ar quel mZcanisme la
parole, le fait dOen parler calme  le patient ? LOadage qui veut quOil faut
placer des mots sur les maux nOexplique pas grand chose. Le thZrapeute
a fait son travail lorsque le sujet envisage les deux branches du

paradoxe que constitue sa scene traumatique. DOun c™tZ il voit les
images quOil nOoubliera jamais, et ~ un autre niveau il y a des Zmotions
maintenant bien distinctes, qui leur Ztaient jusquQici intimement liZes.
COest "~ Jacques Roques que nous devons cette analyse. Gr%o.ce au
thZrapeute, " la chance, et aux capacitZs personnelles du patien t, celui -
ci devient capable de faire revenir ces images sans les Zmotions. Il parle
de son traumatisme de manisre dZtachZe, avec plus de recul. Le

paradoxe est dZmontZ.

Un dernier mot pour dire que comme le savant de Claude Levy
Strauss , le psychol ogue nOest pas celui qui donne les bonnes rZponses,
mais celui qui pose les bonnes questions. Et pour se demand er si Siur
Emmanuelle nQavait pas compris la quintessence de la psychothZrapie,
et trouvZ les bases de la santZ mentale, lorsquQelle  priait : C Mon Dieu
donne moi la force de rZsister ~ ce que je ne peux pas faire, le courage
de rZaliser ce que je peux faire, la sagesse de faire la distinction entre
les deux E. Gr%oce "~ Dieu, encore un paradoxe qui se dZmonte.
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